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Dans une heure nous ettéindrons
nos prairies du Nord Où nos
bâtes trouveront pêture à leur
GOUL. prunes

et lorsque nous serons
de retour au nanch,
peut-être y retrouve
rons-aous LAS  

Un flot eugissant
se rue au-dehore
des derrières du
RANCH DEL SOL

  

 

  

 

d'aurais préféré que ton
frère s'y trouvs déjà,
cor le nénch est & peu
préa sans survelllance.

 

yn incendie !..
C'est notre ranch
qui brûle.

   Tout à coup un cos-
tête du troupeau.

—-- _——   

  
Alen !.. Gardez le trou-%}
pesu avec trois homnes.
Que les autres nous

       

   

 

  

   

      

   

 

 Quel est le criminel
Qui e ellumé cet
incendie ?

Lorsque la petite troupe arrive
sur les lieux, c'est pour voir
les réserves de fourrages ravagées
par les flamme

s'evate le préssen-
timent d'un melheur
en quittant le ranch,
        

 

Regardez père !
un cavalier

s'enfuit |

    
 

 

     

 
 

      

  
  
   

malheur à lui #4
j'ai le certitude
de sa culpabilité /

La distanée qui eépare les deux
covaliore Gieinue.   

   

 

Yous lee gare, essayez
te veinore le feu. moi
e cours aprèe oet
trange individu.

 
    

 

     

     
      

  

 

ur le point d'être rattrapé, le
premier sort son pistolet.  

 

Tent pie pour toi
ceedr, tu l'ours À
voulu. î

 

      
             

 



    
Monsieur, Madame ou Mademoi

selle. Si vous êtes né entre le 21
et le 28 décembre, votre signe est
de Capricorne, ler décan.
Le premier aspect de votre tem-

pérament n'est vraiment pas à
votre avantage. En effet, vous êtes
timide, léger, sowpcounsux, que
relleur, tous des traits qui, le moin-
drement soulignés, s'avèrent puisi
bles. Aussi rougires-vous sou-
vent De même, vous nuires-vous
vous-même, attendu que vous par-
lex beaucoup.

Ne soyet pas étonné outre me-
sure, si votre vie se trouve rem
plie de combats et de déceptions.
Néanmoins, et voici une heureuse
mote pour vous, votre situation
grandira. Vous acquerrez un peu
de fortune (peut-être beaucoup,
Qui sait?), et vous aurez une bon-
ne et confortable vielllease.

11 se voit également que vous
connaîtrez une vie aentimentale
dans la bonne moyenne, mais,
quand même: attention à votre ca-
ractère. Votre jour bénéfique est
le dimanche. Votre numéro chan-
eeux est le 3. L'or et l'argent sont
vos talismans. La rose est votre
parfum.

Les plantes de maison
se reposent en hiver

Si l’on en croit les hortieulteurs
du ministère fédéral de l'Agri-
culture, l'hiver doit être une sai-
son de repos pour la plupart des
plantes de maison. Ce doit être
pour elles une période de détente
et une occasion de faire provision
d'énergie en vue de leur activité
future.

Cette période de repos est dé-
terminée naturellement par la
décroissance des jours et l'abais-
sement de la température. Chez
certaines plantes. ce ralentisse-
ment est imperceptible, tandis que
chez d'autres il est distinct et évi-
dent. Les plantes bulbeuses of-
frent un exemple de repos com-
plet. Plusieurs plantes de maison
cessent de fleurir, d'autres fleu-
rissent faiblement. La plupart de
celles qui fleurissent en hiver
auront été traitées et préparées à
cette fin au cours des mois d'été
ou d’automne.

Ces faits étant établis. le soin à
donner aux plantes pendant l'hi-
ver est tout indiqué. Tout procédé
tendant à stimuler la croissance
doit cesser. Il faut arroser moins
souvent, éviter de transplanter et
de déranger les racines. Il est
préférable d'accorder aux planies
une température plutôt basse,
bien que la chose soit parfois
difficile.

Naturellement. la température
de la maison doit être maintenue
à un degré qui assure le confort
des humains plutôt que des plan-
tes. Il est reconnu que la tempé-
rature normaie d'une maison en
hiver est de 70 degrés, ce qui est
beaucoup trop élevé pour la plu-
part des plantes. C'est là une
température qui favoriseralt la
croissance de - certaines plantes
qui aiment la chaleur pourvu
qu'elles jouissent en même temps
d'une lumière printanière et de
beaucoup d'humidité, Mais les
effets combinés d'une haute tem-
pérature, d'une obscurité relative
et d'une atmosphère desséchée ne
sont pas favorables à la santé des
plantes en général.

La bonne attitude à adopter à
eet égard serait peut-être de main-
tenir l'intérieur à 70 degrés pen-
dant le jour et de laisser descen-
dre le thermomètre à 60 degrés à
l'heure du coucher. Afin d'assurer
l'humidité nécessaire, i ne fau-
drait pas négliger de placer des
humidificateürs sur les calorifères
et des plats de gravier bumide
sur l'appui de la fenêtre qui doit
revevoir les plantes.
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Commentatres par
Fernand Denis

 

expert ctomique des Etats-Unis, M.
Vonnevar Bush, aurait déclaré qu‘

ne croyolt pas que son pays possédêt cette
fameuse. bombe H. “Lo commission d'énergie
atomique n'a porlé que d'expérience,” o dit
M. Bush, en se référant ou communiqué de
la Commission de l'énergie atomique, qui

annonça lo dernière explosion d'Entwetok.
Cependont, la correspondance des marins,
lesquels ont écrit à leurs parents et amis
après ovoir assisté à l'explosion dans l'atoil
du Pacifique, indique fortement, por la
description inusitée qu'ils en font, qu'un en-
gin de destruction, beaucoup plus puissant
qu'une bombe A, explosa bel et bien dons
le lagon d‘Eniwetok, voilà un mois.

Le bombe H est atomique

“La courte vie de l'ère atomique est réve-
lue; l'ère de l'hydrogène est orrivée,” avons-
nous lu un peu partout. W faudrait tout
d'abord qu'on s'enteñde. Des déclarations
de ce genre montrent une ignorance, ou une
simplification outrée des faits, très caracté-
ristique de notre époque. Au sens précis du
terme, toutes les bombes qu'on a fabriquées
depuis l'invention de la poudre ont été ato-
miques. Toute matière, y compris une bombe,
est composée d'atomes. La bombe que, de-
puis 1945, nous appelons “atomique” est
plutdt une bombe provoquant la fission
(c'est-à-dire la division) des otomes de pluto-
nium, cet élément de mosse atomique supé-
raure à celle de :uranium, obtenu grâce
av cyclotron, lequel cyclotron est un opparell
prodigieux qui fournit des particules élec-
trisées, onimées d'une très grande vitesse et
susceptibles de produire des transmutations

chimiques.
Lo bombe àhydrogène utilise également

res caractéristiques, mais elle engendre son
énergie de ja fusion (réunion) des particules
atomiques et non pas de leur fission. C'est,

en plus petit, d'après l'analyse scientifique,
la façon q'‘emploie le soleil pour créer sa
gigantesque énergie. On colcule que, pour
provoquer la fusion des particules de l'hydro-
gène, Ÿ a fallu produire une chaleur de
quelque dix millions de degrés centigrodes.
Sevie, la bombe à fission otomique peut
engendrer une température pareille. La bom-
be À est donc forcément incluse dons la
bombe H.

Une double bombe

11 s'agirait done, en réalité, d'une bombe
double ou, si l'on préfère, à deux temps;
tout d'abord l'explosion “conventionnelle”
de la charge de plutonium qui crée la cha-
leur indispensable à la fusion de lo charge
d'hydrogène. Là où le problème doit être
diaboliquement compliqué, c'est qu'À faut
fabriquer lo nouvelle bombe de manière
qu'elle n‘explose pas à le première défla-
pration, mois demeure rassemblée jusqu'à
l'éclatement de lo deuxième charge. Et tout
cela, colculé en millionièmes de seconde |

M. L-M. Levin, directeur du Fels Ploneta-
rium, & Philadelphie, déclore que si lo bombe
à hydrogène existe’ réellement, c'est que les
physiciens ont trouvé moyen de comerver
jusqu'à l'explosion un mélange liquide de
deutérlum {hydrogène lourd) et de tritium
à lo température de 423° F. au-déssous de
zéro. Cette solution constitue le détoncteur.
le détonateur de la bombe atomique cou
rente ne saurait provoquer l‘explosion de
le bombe M à l'état gazeux; N faut ramener
la chorge à l'état liquide, au moyen de la
très bosse température de 423 degrés ou-
dessous de abre. M. Leviftf conclut, des des-
criptions contenues dans les lettres de témoine
à Eniwetok, que la bombe à hydrogène e-
seyée por le flotte eméricaine portait pro-
boblogent une charge de 30 livres.

Qu'est-il survens ou juste, l'autre jour, dons

Ya-t-il une bomb

 

Voici une petite famiile de monstres,

le lointain Pacifique ? Bombe À ou bombe
H? De toute façon, N ne s'ogit certes pas
de “la mort de l'ère atomique”. Dire que
l'hydrogène à supplenté l'atome, c'en com-
me si l'on disait que le Sabre-jet à remplocé
l'avion,

Notre désovantage ?

Du point de vue stratégique, que fers la
bombe HZ? H se pourrait hélas! qu'elie
donne à la Russie un avantage sur nous.
Dans le moment, si les Etats-Unis possèdent
vraiment la bombe à hydrogène et que la
Russie ne l'ait pos, ils disposent d'une arme
puissante pour imposer la poix mondicle ...
pour quelques mois seulement.

Les autorités en général conviennent que
la Russie peut produire fa bombe H, qu’elle
essaie de le foire ‘et qu'elle tinira por y
réussie, peut-être avont deux .ans. Lorsque
les deux pays posséderont cette orme en
quantité suffisante, roisonne-t-on, l'avantage
stratégique passera automatiquement à le
Russie, En effet, 50 millions d'Américoins
vivent dans des villes o:sez importantes pour
justifier une aftoque par ce projectile épou-
vantable, et ou moins une demi-douzaine de
villes conadiennes méritercient cet honneur,
tandis que seulement 16 millions de Rusees
vivent dans des objectifs possibles de la nou:
velle bombe. L'Amérique du Nord, avec ses
vingtaines de cités géantes et d'oggloméra-
tions Industrielles, constitue une cible plus
vvinérable que le russe.

Un souci plus immédiet horcèle cependant
les stratégistes oméricolhe; N existait d'oH-
leurs bien avant la bombe H. Le général
Omor-N. Brodiey, chaé des étate-majors com-
binés, y 0 fait allusion eu cours d'un voyage
on Europe au mois d'esiobre. H à dit que les
nations libres comptent trop sur la bombe
etpmique et négligent les autres ermements.
-M n'existe pos oser de bombes atomiques
pour justifier l'abondon des armes régulières,
ei la bombe H n'est pos encore produite en
quantités mossives.

Une ‘’bembe X” ?
De Washington, vne dépêche de to

“British United Pres“, signée por Joseph-l.
Mylee, signale qu'au Congrès, des allusions
à une arme encore plusterrible que lo bombe
H ont été faites. Cette enne, mentionnée sous

e H?

 
qui s'est bien développée en dix ans.

le nom de “bombe X“, peut servir d’embléme
de l'urgente nécessité, pour l'humonité, de
garder la paix à tout prix. La même dépêche
rapporte que M. Jules Holpern, physicien,
présidem de la Fédération des savonts omé-
ricains, a dit solennellement qu'il faut absolu-
ment que le monde réolite le contrôle imer-
national des projectiles atomiques. La bombe
H, e-t-d prévenu, n’est que l‘avont-coureur
d'armes encore plus puissantes.

la Russie à refusé jusqu'à présent de se
joindre aux autres nations pour obtenir un
efficace contrôle des ormements. H reste à
voir comment elle. réogira finolement à la
bombe à hydrogène. Comme Bernard-M.
Baruch l’a déjà dit, notre choix actuel est
“soit la vie, soit la mort”.

Bombe d'une tonne ?

Jusqu'où iront les physiciens dons la fobri-
cotion de la bombe H? Mésitercient-ils de-
vont l'essai d'un projectile d'une tonne ?
Celui-ci aurait la puissonce de mile bombes
A, soit la force, en un seul engin, de toutes
les bombes lancées pendant la deuxième
guerre mondiale. M est vrai qu'une bombe
poreîtle ne souralt être transportée en ovion,
puisqu'elle cuberait 45 à 60 pieds.

Pareille bombe dégogerot une choeur
trente mille fois à celle de lo sur-
face du soleil. Tout serait colciné dans un
rayon de cinq milles. ide édifices crovleraient
dans un royon de 80 miles. La répercussion
se propogerait sur une superficie de. 20,000
milles corrés. La choleur se ferolt sentir à
une distance 33 fois supérieure à celle de
la bombe atomique. :

L'explosion d'une . H d'une tonge
au-dessus de sorpit sontie plus loin
qu'Ottawe, à l'ouest, jwequ'à le Bole-Soint-
Paul, au nord-est, jusque sur le loc Ontario,
av sud-ouest, presque jusqu'à Albony (Vor-
mont), au sud. Tout serait brôlé de ce qui
constitue la vile de Montréal proprement
dite. L'ile elle-même coins que toute fa rive
sud du fleuve lui faisant face seraient rasées
de tout, même de leur végétation. Les moi-
some des Trois-Rivières, de Volleylield, de
Soint-Jeon, efc., ne sercient plus qu'un mon
ceau de tuines,

C'est un beou petit joujou, n'est-ce pos,
que le aperbembe ?
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© Questionnaire de psychologie

  

  

La seconde femme ressemble-t-elle

à la première ?

Cette ressemblance se retrouve très souvent dans
l'apparence ou la personnalité ou dans les deux. Même
si le marf a été heureux ou non avec sa première femme,
ce phénomène se produit fréquemment, Jusqu'à ce quela
lumière se fasse devant un tel événement, il est assez
singulier, en effet, de constater qu’un homme qui a perdu
sa femme, par la mort ou la séparation, et qui n'était pas
heureux avec elle, convole avec une personne qui offre les
mêmes qualités ou les mêmes défauts qu'il trouvait si
frritants chez la première. .

Selon les psychoanalystes, la raison en est que bien
des gens n'épousent pas la personne avec laquelle il serait
plus facile de vivre en commun mais celle qui représente

  

 

La violence découle-t-elle de “l'individualisme” ?

Soyez réaliste dans le-

CHOIX DE

 

  

  SI ja première expérience n'a pas
été heureuse, méfies-vous des âmes
doucereuses, dans le second choix:

c'est quelquefois pire.

 

  
   

le “problème Bon surmonté” qu'ils cultivent depuis leur
tendre enfance. Cette constatation tient pour l'homme
comme pour la femme, sauf que celle-ci ne jouit pas de
la même latitude que l'homme dans son choix matri-
monial,

Un exemple frappant de cette situation est l'homme
Qui s été dominé par sa mère durant soñ enfance. Il
eroit vouloir trouver une femme qui ne fera pas de lui
un jouet entre ses douces mains. I] épouse, alors, la jeune
fille la plus soumise en apparence, et réalise, bientôt,
Qu'il est mené plus que jamais par le bout du nez. Son
“problème non surmonté” inconscient n’est pas, comme il
le croit, la découverte d'une femme, différente de sa
mère, mais la suppression de son propre besoin, profon-

dément enraciné, de quelqu'un à qui 11 obéira. Pourtant,
11 ne peut régler ce problème parce qu'il en ignore l’exis-

tence profonde.

 

Peut-on prendre ses goûts trop au sérieux ?

 

   

 

AU FOND DES COEURS
Por Lawrence Gould, psychologue   
 

Chez 1s femme, Il peut exister le “problème insur-

monté” de trouver un homme qu'elle peut brimer, car

elle n'a jamais pu “conduire” son père. Elle choisit un
homme qu'elle peut inconsciemment provoquer à la mals

traiter, et s'applique, en pleine connaissance des faits, à
rendre leur vie matrimoniale malheureuse.

Evidemment, seules les névrosés se comportent de

eette façon. Si vous êtes mentalement æssez forts pour

préférer être heureux sans tenter de rectifier une quel-

conque difficulté de l'enfance, votre subconscient vous
entraînera vers la personne qui saura assurer votre bon-

heur; et ai vous venez à perdre une telle personne, vous

en trouverez probablement une autre pour combler le

vide de sa disparition dans votre vie.
Il faut toujours se méfier des problèmes que suscite

notre subconscient. Que de ménages ont été brisés par

l'imagination.

 

  
Dans “The American Scholar”, Je pro-

fesseur chinois Francis L. K. Hsu ex-

plique de façon très plausible que la

chose est possible. Il établit d'abord qu'il

se commet en Chine, comparé à l'Amé-
rique, peu de crimes passionnels, de

meurtres ou autres manifestations d'émo-
tions extrêmes. Ce psychologue chinois
soutient “qu’une société baignant dans le
conformisme des masses, poussé à l'ex-
trême, frôle dangereusement la stagna
tion; par contre, une société qui pousse
à fond l'individualisme, favorise sa propre
destruction ultime par des explosions in-
ternes”. Il affirme catégoriquement que
“ce serait afficher un manque de réalisme
que de croire que les psychiatres et la
police peuvent, seuls, freiner victorieu-
sement les erimes passionnels”.

En admettant que tout mode de vie
peut être appliqué de façon extrémiste,
Je fait demeure que les pays, oll le “con-

| formisme des masses” est le plus rigide,
eont capables de crimes massifs qu'aucun
pays individualiste ne songerait même à
perpétrer, C'est en Allemagne qu'on

trouve, parmi les populations européen-
Des, les gens les plus respectueux des lois;

Pourtant, elle à engendré Je nazisme. Kt,

———

par les nouvelles que nous en recevons, le
“paisible” peuple Chinois, aujourd'hui,
traite les étrangers et les non-conformis-
tes avec la pire cruauté que l'on connaisse.

Chacun d'entre nous héberge, en lui,
des “instincts agressifs”. La potentialité
de manifestation cruelle et dangereuse
de ces instincts peut être réprimée, sur-
tout, par la chance qu'a le citoyen d’ap-
prendre à maîtriser ses instincts, ou à
les rendre utiles à ln société. SI ces sen-
timents agressifs sont refoülés, ils provo-
queront le neurasthénie ou atteindront
des sommets sans précédent de cruauté et
de violence, pour peu qu'ils jouissent de
l'immunité de la justice et de l'appre-
bation des autorités légalement reconnues.

Oui. C'est peut-être l'aspect le plus
remarquable de votre personnalité que

votre conscience vous permettra de met-

tre en relief avec le plus de vigueur, ou

de défendre avec le plus d'amertume, a°il
est provoqué,

La raison pour cela est simple: vos
goûts peuvent prendre si aisément un

caractère “absolu” que c'est presque une
vertu apparente, ou un signe de supério-
rité, sur les autres, que de les maintenir.
Les amants de la musique classique ou
de la “peinture moderne, par exemple,
erolent ouvertement ou inconsciemment à
l’aberration mentale de ceux qui ne par
tagent pas leurs opinions.

K ne faut pas oublier, cependant, que

 
Conséquence de l'esprit grégaire. Une supérierité non démontrée,

vos goûts sont presque accidentellement
un produit de votre expérience, de votre

éducation, du milieu dans lequel vous
avez vécu et dans lequel vous vivez. Vous
préférez une chose à une autre, même un

mets culinaire, surtout à cause des asso.

clations d'idées qu'elle apporte incons

clemment à votre esprit. Cependant. ce

n'est pas là une preuve que vos goûts
personnels sont supérieurs à ceux d'une

personne dont le milieu, les relations et

les joies diffèrent des vôtres.

- De plus, beaucoup plus ge choses que

nous ne le réalisons normalement sont des
“questions de goût”, le mode féminine,
notamment, et 11 n'existe pas de moyen
plus subtil de tenter de faire prévaloir
vos goûts sur ceux des autres que de
transformer en “questions morales” unie
quement les choses qui impliquent fonda

mentalement vos goûts et vos aversions,

pour ne pas dire vos préjugés.

A une époque pas tellement lointaine,
les hommes qui n'aimaient point le rouge
à lèvres disalent qu'une “femme honnéle

n'en portait point”. Pourtant, aujourd'hui,

toutes les femmes ou presque, y ont re
cours et la plupart des gens reconnaissent

qu'il n'y à aucun mal à cela.



—Chérubin s’est arrêté sur le
seuil. indécis. puis, en aperce-
vant la marquise, a laissé échap-
per un geste de surprise. Mais
ve geste semblait étudié depuis
longtemps et la marquise n'en
a pas été dupe. Le jeune hom-
me salue en balbutiant.

   
—Mme Van Hop ne répond

pas un mot: elle écoute la grave
et austère voix du devoir, voit
sans broncher Chérubin se di-
riger vers la porte, la saluer
une dernière fois et disparaître
dans les profondeurs de l'esca-
ler.

 

—Chérubin pourrait essayer
de sauver la marquise. II se con-
tente de demander si le mari
ne le tuera pas, lui aussi le soi-
disant amant. Rocambole le ras-
sure, le mari à donné sa parole
de laisser l'amant tranquille.

  

LE PETIT JOURNAL, 21 DECEMBRE

- D’après l’oeuvre célebre de Ponson

(deuxième épisode)

Dessins de Gollond

 

 

—Puis comme la marquise,
reprenant son sang-froid, vient
de lui désigner un siège non loin
d'elle, il s'assied, explique qu'il
est venu, malgré l'heure tar-
dive, prendre des nouvelles de
Mme Mslassis, qui à eu la bonté
de s'intéresser à lui.

 

 

—_ L fe

—Madame Malassis affecte à
nouveau un profond sommeil,
tandis que Mme Van Hop, émue
et pensive, reprend sa place au
chevet de son amie. Le lende-
main matin, le docteur, revenu,
affirme que ln malade est hors
de danger.

—Mme Van Hop l‘informe
que son amie semble sauvée.
Chérubin, dès lors, n'a plus qu'à
se retirer; 11 marche lentement
vers la porte, sans cesser de
regarder la marquise. Soudain,
sur le seuil, 11 s'arrête et brus-
quement fait demi-tour.

OTTE
 

/ ii
onl)

gh 
—Mme Van Hop peut donc

regagner son hôtel, fière d'avoir
Tésisté à une passion indigne
d'elle. Or, le jour même, Ro
cambole se rend chez M. de Ver-
ny, son pseudo-adversaire, et
lui ordonne de prendre une
lettre sous sa dictée.

  

1952

du Terrail

 

 

  
—Une sorte d'exaitation fé-

brile brille dans ses yeux. Il
revient vers la marquise, tombe
à ses genoux, et lui avoue qu'il
est venu parce que le valet de
Mme Malassis lui a dit que Mme
Van Hop était là. Et 1! lui dé-
clare son amour sans espoir.

 

 

- J
—~Celle lettre. adressée à la

marquise, sollicite d'elle une
dernière entrevue chez Mme
Malassis; avant de partir, Ché-
rubin voudrait confier à celle
qu'il aime sa mère qu'il aban-
donne à jamais... Chérubin
éclate d'un rire cynique.

 

 

—Cependant Baccarat n'a pas
perdu son temps depuis qu'elle
à découverl le tourment secret
de Mme Van Hop et a entendu
les révélations de Sarah. Elle
s'est empressée d'informer le
comte Artoff de ces événements.

 

—Artoff aime profondément
Baccarat. Il admire et respecte
Bite femme, qui a su, à force
de chagrin et de courage, deve-
nir la plus vertueuse, la plus
pure des créatures. À la descrip-
tion qu'elle lui fait de Chérubin,
il lui promet de ie retrouver.

 

 

—Dès le lendemain, le comte
Avtoff présente M. de Verny à
Baccarat, qui l'accueile de la
plus charmante façon. Bien qu'il
soit habitué aux succès féminins
Chérubla ne ve sent pas peu
fier d'avoir attiré l'attention de
Le prestigieuse couttisane.

 

  

li ne peut s'empêcher d’en
parier à son complice, le comte
de C'ambolh, que cette nouvelle
Intéresse au plus haut point.
N'y aurait-il pas (à, enfin, un
moyen de mettre hors de com-
bat l'ennemie acharnée des Ve
lets de Coeur ?

  

—Andréa partage l'opinion
de Rocambole, et Chérubin re-
coit de ses chefs l'ordre formel
de s'insinuer dans l'intimité de
Baccarat: qu'il s'en fasse ai-
mer et la livre, désarmée, à es
Implacables adversaires qui Le
feront disparaître.

 

   
—I n’a pas longtemps à at-

tendre. Le soir même, à son
club, il aperçoit un jeune hom-
me. M. de Verny. dont l'oeil
étinceiant, la démarche conqué-
rante, correspondent bien au
portrait fait par Baccarat. 11
passe pour un grand séducteur.

A

parfaitement décidée à jouer le
même jeu: elle entend se ser-
vir de Chérubia pour savoir
per lui ce qui ce trame contre
a marquise. Elle ea informe le
comte Artolf, en le mettant sur
ses ‘ : 

Ln 28

i 7 4
—-De son côté. Baccarat est

—La marquise est restée
froide et digne. Chérubin lul
dit un éternel adieu: i! quitte
l'Europe et ne verra plus celle
qu'il aime. Mme Malassis, fort
intéressée, a ouvert un oeil, et
suit avec ironie cette scéne st
émouvante.

—Rocambole lui explique que
la marquise acceptera. Chérubin
parlera en amant. et, avant que
Mme Van Hop ait eu le temps
de répondre, son mari. ous aura
tout entendu d'une pièce vol-
sine. lui cassera la tête d'une
balle de pistolet.

   NVI .
—Le lendemain, tandis qu'il

emmène la jeune femme au
bois, il lui montre M. de Verny,
au côté du vicomte de Cambolh.
Baccarat ie reconnaît aussitôt et
demande au comte d'entrer en
relation avec cet homme et de
l'emmener rue Moncey.

 

 

 

—Tant et si blen que Chéru-
bin. qui faisait d'abord la cour
à accaral. par gi ïa"
pris soa propre > ‘
pendant une absence d'Artoff,

tomber aux gemoux de la
jeune femme qui ne semble pas
s'indigner. «à suivre)
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 - QU'EST DEVENU CELUI
. QUI PASSAIT SON TEMPS

À TE MORDRE LA
QUEUE ?

JE L'AI RÉDUIT
À NÉANT, PAR LA
PUISSANCE DE MON

CERVEAU

 

   

 
  

    

  

 

OUI, DI QUE JE
LUI VAI ABNONCÉ

LA GRANDE
NOUVELLE)

IL PASSE SON
TEMPS À MORDRE(,
TOUT LE MONDE

“ DANS LE MARAIS |,

  

    

 

   

 

 

VIENS SUR LE RIVAGE, JE VAIS TE DONNER
UNE DOSE D'UN REMEDE A BASE
DE RACINES QUE FABRIQUAIT MA
GRAND'MÈRE ! ÇA DEVRAIT ETRE

BON, CAR ELLE EST MORTE TRÈS
VIELE |

TOUT CE QUE JE SAIS,
C'EST QU'IL EST PARTI}
I N'A FALLU QUUN
PEU DE PSYCHOLOGIE |

JE DEVAIS Y ALLER,
MAIS VOILÀ

QUE JE ME SENS  

 

  

 

 

 

 

  
    

 

   
  
   

  

   

   

 

J'Y PENSE!
GRAND/MÈRE,
D'AILLEURS,

CuF! LE REMÈDE
À BASE DE RACINES
DE TA GRAND'MÈRE
GOÛTE LE VIEUX

  

  

 

  

 

JE NE ME SUIS JAMAIS SENTI

51 MALADE! J'AI DE LA MISÈRE À

ME DÉPLACER ET C'EST COMME SI

QUELQU'UN ME TIRAIT EN

ARRIÈRE1

TE FAUDRAIT,
C'EST UNE
BONNE

  
  

=

  

   
 

  

A Panama, les tempêtes ne durentVotre plan est magnifique, Sans.) |
pas et nous avons encore deux heuresPeur, mais vous ne pouvez utiliser

 

    

     
   
  

les hélicoptéres par un temps avant de frapper! Le temps se sera
semblable ! remis ou beou | 1

4,76
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Le Prince XIWMIA ir
surge contre son sal- |A:
tre et cousin le RAJAH
SANKARA, dont 11 anbi-
tionne le trêne. Pour
se procurer des armea
necessaires à ses trou-j
pes de rebelles, il
cherche à s'approprier
un iaportant lot de
pierres précieuses €
pertenunt & SIR SULLI-
VAN, Mai» ROBIN fait
échouer son plan et
lui tend un piège.  
 

Près du Rocher.

Cernez le Massif, Car

ils pourraient nous

échapper per la deus

xiène issue, coame pré-
cédemnent.

“|| Cependant, ROBIN et JEP ont vu arri-
ver l‘ennemi etee survelille ses manoeu:

Le pidge est tendu
et le gibier y for=
ce , tête baissée.

nos espions.
Approchons=

‘est un je

 

 
Il faut le tentr en haleine.
de prends ce bloc de pierre
qui de loin aura l'&pparence
du sac au tréaor.

N Z J'ai vu deux étrangers
4 pénétrer dans ia grotte.

 

 
 

Tonnerre ! Nous arrivons
à point. Le jeune fran-
Gals se eauve avec les
pierres précieuses.

A la vue des cavaliers, ROSIN pa-
Teit affolé et revient en courant
aur ses pas.

 

 

Personne, naturellement.
Le 1sscar se cache dans
les ténébres.

 
VWaitre, J'aperçois
une lueur qui sem
ble escalsder les
roches.

Ce sont nos’ jeunes gens.
Ne perdons pas un instant.

 

Toi JEF, rejoins la À
deuxième issue et Compris R
fais le signal. 80 5 oanie chance

 
us le tenons,
“18 faisong vite.

 

Inutile de vous fatiguer
Jeune homme $ la deuxième
issue est gardée.
Allons descendez Ÿ

Je me renda et je
vous demande, en
grâce, d'épargner
ma vie.

D'accord ! J
serai magns-
nime; mais
donne mol le
trésor ChyO
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Rl eu

Il serait raisonnable de soulager
cette femme de quelques tâches

et de corriger l'hypocrisie de ces hommes dont les
multiples activités, en dehors du travail, ne sont

qu'un prétexte pour fuir le foyer -
D.—It y aura bientôt douze ans que je suis mariée et je me sens

de jour en jour plus malheureuse. J'ai quatre enfants (trois garcons
et une fille). Nous habitons sur une ferme au milieu d’un village, dans
une grande bonne vieille maison où j'ai à peu près toutes les commo-
dités : salle de bain, électricité, réfrigérateur électrique. Mon mari est
cultivateur mais, en plus, Socupe plusieurs postes de président et
de secrétaire de différentes tions, surveillant ou inspecteur de
ceci et de cela. De plus, il fait de l'action spéciale et de la politique.
A cause de différentes charçes qu'il a assumées, il est souvent en
voyage durant quatre ou jours de !… semaine. A son, retour, ce
sont des banquets, des lées, des parties de cartes, si bien que
je suis toujours seule et que je me sens rapidement vieillir. J'élève
mes enfants seule, c'est dur, cer les garçons n'obéissent pas
toujours et je dois chicaner. Si je m’en plains à mon mari, il me dit :
“Prends la strap et fesse”. Donner la fessée à mes enfants est pour moi
plus dur que de faire mon ouvrage et je deviens si nerveuse que je
pleure souvent. Je à mon mari d'abandonner la direction des
oeuvres à d'autres et de ne se réserver que quelques-uns des postes qui
le paient le mieux, afin de se réserver du temps pour m'aider à élever
les enfants; it fait alors une crise de colère et me dit de prendre la
porte si je ne suis pas contente, qu’il trouvera bien quelqu'un pour
aroir soin des enfants. Ne croyez pas que je ne remplis pas mes devoirs:
la maison est bien tenue, mes enfants sont propres et mon mari ne
porte que du linge frais et propre, et songez au nombre de chemises
qu'il salit chaque semaine. Je fais tout l'ouvrage seule :‘tricot, couture,
lavage et repassage, peinture, ete. De plus je dois traire les vaches,
soigner des taures, un cheval, une centaine de poules, des porcs. Savez-
vous ce que veut dire “nettoyer tout cela” ? L'été, il y a en plus le
jardin, la cour, les fleurs etc, ete. Je fais tout sans me plaindre. bien
que je sois fatiguée et près d’être épuisée. Je suis orpheline et par
conséquent je n'ai personne qui puisse me venir en aide. Je n'ai qu'un
frère d'une quarantaine d'années qui est célibataire et que je garde
pour sir dollars par semaine et dont je dois voir à l'entretien: il me
tape sur les nerfs lui aussi. Ne me croyez pas un laideron car je suis
brune, grande et jolie. J'ai reçu une belle éducation et je ferais bonne
fiqure auprés de mon rnari, s'il m'invitait à l’accompagner dans ses
sorties et les réunions où les autres hommes se font accompagner de
leur femme. Mais il faudrait payer une gerdienne pour les enfants
et un employé pour les animaux et il prétend que cela coûterait trop
cher. Mon mari veut me confiner dans la maison. Quand j'endure tout
en silence cela va bien, mais dès que j'ouvre la bouche le diable y est!
Ne croyez pas que mon mari soit un apôtre, c’est un orgueilleur qui
aime à paraître, car il est élégant et fin causeut; mais. au fond, il n'a
foi en rien. Le soir, tandis que je lave Ja vaisselle, ne pourrait-il pas
faire répéter les leçons des enfants, surveiller leurs devoirs ? J'aime
won mari et mes enfants et je serais prête à élever douze enfants s'il
rraidait un peu. Mais un homme aussi égoiste peut-il aimer? Je ne
lui demande pas de tout sacrifier et de rester tous les soirs à la
maison. Qu'il conserve les postes qui le paient car ses sorties lui
coûtent cher, dans les organisations sociales, il pourrait demeurer
simple membre. N'ai-je pas raison ? — QUI S'ENNUIE A EN MOURIR

R—Pauvre amie, votre lettre ne me suggère qu'une consolation :
drs hommes comme celut que vous me décrivez, il en pleut, Ce sont
drs êtres qui se croient vraiment très supérieurs et pour qui la femme
n'est qu'une servante. Dans leur for intérieur, ils croient, mais ils
croient sincèrement, que vous êtes bien heureuse de vivre à l'ombre
do leur grandeur et de leur importance. Etre la femme d'un grand
homme, n'estce pas c'est déjà quelque chose! Le malheur voyez-
vous c'est que vous avez toléré trop longtemps cet état de.chos®. Vous
arez plié, vous avez accepté, pour avoir la pair, bien sûr, mais qu'y
ove:-vous gagné ? Il ne faut pas s'aplatir devant un vaniteux, il ne
faut pas s'immoler pour un égoïste... c'est peine perdue. Vous le
realise: aujourd'hui, alors que le mal a fait bien du progrès, et il est
bien tard pour obtenir que justice rous soit entiér t rendue,
rixis rOus pouvez tout au moins réclamer d'être traitée avec humanité,
ce qui n'est pas le cas. La tâche qui vous est imposée est infiniment
trop lourde; erigez d'être soulagée tout au moins des travaux de la
ferme: l'éducation de vos enfants, Uentretien de votre maison, récle
rent de vous tout ce que vous pouvez donner. Et ne vous laissez pas

  

 

apitayer‘ par l'objection de l'économie. Croyez-vous que les honneurs POT*
uurquels aspire votre mari ne lui coûtent pas une petite fortune ? La
présidence de ceci, la vice-présidence de cela, on sait à quoi cela en-
fiaye ! Je ne vous suggère rien pour la conversion de votre mari: com-
nient voulez-vous convertir un homme rempli de lui-même qui se croit
issu du nombril de Jupiter. D'ailleurs ne me dites-vous pas que vous
laimez malgré tout; garde-lui, puisque vous en êtes capable, cette
trndresse qui s'accommode de l’indulgence, mais ne vous laissez pas
subjuguer par lui. Vous êtes son associée et none point sa servante,
«1 puisque les événements ont prouvé que vous étiez plus raisonnable
que lui, vous devriez même insister pour être la responsable de la
manoeuvre de la commande. Vos enfants ne vous obéiront certaine-
ment pas, 8'ils vous voient plier comme un petit chien devant le
commandement d'un homme dont ils jugent peut-être sévèrement les
actes. Soyez maîtresse chez vous, Ou sinon vos enfants à ur tour,
plus tard, vous causeront aussi du chagrin. Levez la tête; apprenez à
dire non, quand le temps est venu de dire non; ayez la force de vos
convictions, Ne vous laissez pas impressionner par des colères qui chez
votre mari, sont un autre témoignage de sa faiblesse et de son orgueil.
Gardez votre sang-froid et soyez ferme dans vos i. Je sais que
cela ne sera pas Ji , vous avez pris l'habitude de plier. et il va
falioir redonner de la fermeté à votre volonté d‘musclée. Mais le salut
de la famille en dépend, aussi bien celui de voire mari que le vôtre, et
aussi la paiz de vos vieilles annees, que vous avez bien mérité de
passer dans la sérénité.

D--Avec MOD manteau en mouton D—Üne qu' Jeune hom
brun, Je des accessoires verts. a demandé N° tésde .. Rance nu
Un chapeau en feutre serait préférabie
à un chapesil en velours, et UN nac-h-
mein en suéde à Un sac en cuir ? Mon
chapeau et mes gants seront verts, de-
vas-jo choisir mon sac à main vert
oo) bm ? — YEUX BRUNS
R.—A cette époque de l'année, je

crois que le chapeaux en jeutre est pré
feradie. It est indifferent que vous
cholsiesies un sec vert Ou brun, quoi-
“en ai on le ehkoirit d'une cou-
r Gifférente de cetie des gants.

D —Quet jour était le ler mat 1933
et que signifie es jour de nalsmance ?
=~ MAYERS
R—Un dimonche: enfents ehan-

eus, pole et sages,

 

pêre de celigeel, doittii sAmeuveler sa
demande pour le m Je cuis fian-
cé depuis un mois et ar doit
se célébrer au mois d'août. — NCE
EMBARRASSE
M-—Aprés ia demande qui précède

les flançailler, les choses sutvent leur
cours normal et le mariage se prépare
sens que le fiancé ait à renouveler
se demande.

  

 

D—Je désireraie correspondre en eae
pagnoi avee ub Sud-Américain, où
m'adressersis-je pour obtenir des noms
de correspondants ?— 115016
R.—Adreseta-vous su consist du

Poys où vous désires un serrespundants.

> > 2

D.—Je suis âgé de vingt ans es j'aime
une jeune fille de seize ans qui est
em comme moi, dans un ho-
pital. Je la fréquente régullérement
sans Je consentement de ses perents
ot Je crois qu'elle m'aime aussi. Uns
personne mal renseignée. à mon sujet
. toit de fauxrapports à ace parenta,
ce ne m'aide Furs Croyen-vous
pas qu'au lieu d'empêcher leur fill-
de recevoir chen eux leurs amis, en
permettant des fréquentations qu'ils
surveilieraient les parents aidersient
ain leur fille à ve préparer un avenir
heureux ? Les parents devraient sussi
prendre des renseignements sérieux
sur ceux qui Fecherchent leur fille
@t ainsi 1ls ne commettrajent pas d’er-
reur, Souvent Un loup se cache sous
l'allure d'un agneau et les jeunes
filles qui detvent voir en cachette
ceux qu'elles aimantou crotent al
mer, sont souven prois ces
misérables. Personne ne vous deman-
de conseil sans qu'il y aille de son
intérét et je ne Vous cache pas que
j'aurais intését à ce que vous pensiru
comme moi. Mon amie et mol nous
sommes jeunes mais nous pous aimons
sérieusement of nous désiterions que
ses parents me permettent de le fré-

nous causerajent-

K—Votre avis est eussi le mien :
les parents doivent se renseigner sur
ceux qui fréquentent leur fille et s'ils
ont affaire & des jeunes gens sérieux
les recevotr chez eux. Seulement, je
ne vous cache pas que J'y peasersis
à deuz fois evant de permettre à une
jeune fille de seize ans de recevotr
essidûment un jeune Romme. C'est
à vous à plaider voire cause auprès
des parents de celle que vous aimez
avec les Doms arguments que vous
m'énoncez mais surtout par votre
conduite, la sinoérité de vos senti-
ments, et l'assurance que vous serez
en mesure de fonder, un foyer conre-

nable.

Rép. à M RENE DUMONT: Vous
aves maintenant dû lire ls réponse a
votre lettre. L'abondance du courrier
cause parfois des retards dans la pu-
blication des communications à faire
et des renseignements demandés, et
permettes-mot de vous dire que vous
aves ou tort de tous livrer D des
considérations qui de sent ici aulle-
ment en cause.

D.—Je suis âgée de quatorge ans
mon smi de diz-neuf ans vient me
voir tous les jours et 1 me parie
comme sl nous étions fiancée. Ce sers
bientôt son anniversaire, dois-je lui

adresser mes souhaits écrit sur

une carte de fête —BLONDE AUX
YEUX BLEUS

R.—Puisqus vous ropes Yoire ami

tous les jours, je ne vois pas pourquoi

rous lui écririez et parce que vous

êtes une fillette de quatorze ans je

vous asrure que cé feune homme n'est

pas sérieux lorsqu'il vous /sit crowe

que vous êtes a fiancée. I ne cun-

vient pes qu'une fillette de votre âge

reçoive un jeune homme chaque jour

et vos parents doivent être mis au

courent de vos relations avec ce gar-

con

 

 

 

D.—Un jeune homme me fréquente

depuis quatre mois et il m'a Invitée ê

assister aux fiançailles de son frère,
mais 1] m'est impossible d'accepter

parce que mon frère doit également

m flancer ce jour-là. Le soir de Noël
cependant, J'irai souper chez ses pa-

rents, devrals-je apporter un cadeau

à sa fiancée et aussi à la mêre de mon

ami? Que leur offrirais-je? — EN

PEINE

R—Oui, c'est indiqué que vous ep-
jeu un cadeau à la mére de rotre

ami et à la fiencée de son frère. après
vous
ami pour savoir ce qui leur plairait

davantage.

Rép. à M. GEORGES LECLERC, de
Jonquière : Les lettres que je reçois
sont rerement signés aœutrement que
d'un pssudon| . La lettre que vous
mentionnesne porisit une telle si-

ture c'est pourq‘ i
Sevadremse de celie qui l'ébait écrite.
Je vous remercie de 08 que vous m'avez
écrit et votre appréciation m'a Jai
grand plaisir.

D.—Mon fils se flancers blentdt et
les familles des deux flancés se réu-
niront, Sommes-nous tenus d'apporter
un csdeau à is fiancée et quelle sorte
de cadeau car nous voulons bien faire
les choses. — UNE MERE HEUREUSE

« le nom

 

R.—Ce serait gracieus de votre part
d'apporter un cadeeu à le fiancée de
votre His et de lut offrir un objet que
vous saurez lui étre utils personnelle-
ment ou dens s@ Maison.

VOTRE BUSTE
œra amélioré à voue
SATISFACTION en

s  MAMELINE
est use Tectitt inoffensive, merveilleu-
= que vous emplnierez es vcret: mé-
Mode préconisée per les ypécialisien en
beauté. Discrétion absolve. Prin $200,
ase incl Mandet postal. C.O.D. accepté.

——
Smayer sous paumate post fake che
ses Mes cilia Sen emploi vous donmess
des veus plus briflaate. Pris: 950 —
ae compris.

Produits Mameline En
Casier postal 172, Station “C”

   Montréal — Tél.: HA. 408

 

être renscignés auprès de voire.

 

Mer

Pour un jeune homme,
il n'est plus considéré
comme nécessaire de
marcher du côté

extérieur du trottoir,
‘ce qui l'oblige à

changer constamment
de côté. Il est même

des occasions où

il est préférable

qu'il marche du côté,
des bdtisses, oi il peut

d'avantage protéger
sa compagne; ceci est

vrai surtout le soir
où lorsque la marche

se fait dans un
quartier désert.

ESRI
D.—Queis jours étaient le 23 février, D.—J'al quinze ans et ma taille est

1923 et le 10 septembre 1924 et que |de 5 pieds # pouces, et chaque matin
signifient ces jours de naissance ?— Je fais des exercices de culture phy-
ROSE sique pourmincir ma taille et mes

—] ry : hanches. prétend que ces exercicen

euteusUN fang Simants font grandir et Je me demande si je
“|dois cesser parce que je ne veux plus

D.—Quels jours étaient le 19 décem-| BTANdirGRANDE BLONDE
bre 1933 et le 17 octobre 1933 et que) R.—Les erercices de culture physique
signifient ees jours de naissance ? — réussissent sourent a développer a
MONTREALAISE . taille, "mais je crois que, dans ro‘re

 

  

  

  

    

  

   
  
  

 

 

R—Un mardi: enfants ben doués| c6s. vous ne dépasserez pas celle que
vous avez atteinte,

   
— Un mardi également.

 

  

  

       

       

      
        
       

     

          

    
  
   
    

 

   

Après un mois de traitement tour
. en améliorant me santé, fe ruts

fière des résultais obienus et |e
vous en remercié sincérement.
Auparavant j'avais fait l'essai de

1 crémes, lotions, appareils, ork,
risens odfenir de résultats.

., au traitement à le pommade FAS-
CINATION, je ruis devenue réellement femme”. écrit Mme'J. L. d'Ottawa.

Voici un témoignage parmi des milliers d'autres que reçoit, tous
tes jours, la Mai A. Chairel de Paris

le traitement de la POMMADE FASCINATION
Le traitement à le PRR «cae, 19 Petrouves la joie de vivre
made Fascisation. douce * = RU et le Bonheur d'être a
et ouctueuse. mourrit et “À mée. Fini la gêne. sdcu
stimule profondément - 1 Jes memititionn voire
les dont em 1 basher o's plus com
formé le buste, Votre à : i
poitrine s'embellit à vue
d'oed. l'action du Ua
sement de la Pummade
Fascination cs:  immé- ;
diate, Son emploi facile
et agréable eu cxterne.
Ce traitement jourt d'une
renommés

  

  

  

promis
* ÉCRIVEZ AUIOUR

D'HUII Quand vote
traitement arrnvera. payes

. au facteur ou À votre
bureau de pour, rule

j ment 82. plus les fran
de COD. tes com

{ mandes au compiaut se-
ront expediées franco)
Demander Le paquet éco

| nomique deux ton plus
gos pour $1 Emi

 

mondiale. Le
duste c'est toute la :
femme. Votre buste =
développera aveu ferme-
té et vous fera une bclie
poitrine. Vous. au i discret, Information ave,

ponvez em quelques jours, or chaque paquet, Indupn

être réellement femme : mil format desuc

DETT

J.-A. CHAIREL DE PARIS
4333 Papineau, Cas 37, Station Delorimier. Montréal

Vos Nous 01 AGTEVR ...………-—eosscceicenennacrameneanenenscene 

sans nuire
è

le sonté !

Ni drogues! Ni mossages | Ni laxatifs |
Ni cultures physiques fatigantes |

“Tout en nent bien mes trois repas chaque
four, je déclare que j'ai perdu $ livres per
semaine, et dans un mou j'ai perdu 24 livres
grdce au traitement des pilules SYLVEX.

Je dois ma beile apparence d'aujourd'hui,
aux consetis d’une amie infime satis/aite, qui
a matgri de 30 livres dans un mots per votre
traitement. An peu de temps, j'étais fière de
mon corps. J'étais devenue plus souple, f'avats
une leurs santé et un plus beau teint.
Ainst je suis devenue plus alftrayante et plus
désirable. J'avais une plus delle apparence et
une plus belle stihouette. Tout mon entou-
rage ast surpris du grand changement.

Maintenant je ruts heureuse; fini pour mot
la gêne et les humflistions. Je vous sergi tou-
jours reconnaissanie ef je conseillerei votre
traitement SYLVEX, & toutes les personnes
grosses”. — Ecrivalt Mme 8. N. de Granby.
Voici uas lettre des millers d'autres témoignages de femmes déconragées
Qui sat maintenant très natisfaites Besucoup d'artistes et de modèles om priv

   
       

   
  
  
  
  
  
  

  
  
  
    
    
  
  
   

  
    

  

 

k traftgment SYLVEX.

    
  

    

 

ou à votre bureau de

Ves som 6 récent

1 Ces pluies enni bonnes aus) pour les hommes: elles vint bonnes
pour ceux qui sonffrent de shumatieme. de dinbète, du foie et de l'estomac.
NE MALLEE PAS D'ARGENT ! Commandez aujourd'hel, vous puieresz au factenr

poste $3. Nows accel
romptast seront enpédiées franco. DEMANDEZ LE PAQUET DEUX FOIS PLUN
GROS POUR $Y D'OU PLUS ECONOMIQUE. Bavol discret. Mode d'emploi
avec chaque pouset Indiquez format déuird,
==——-——  MALEZ CR COUPON AUIOURSEU — — — = — =

NEW YORK BEAUTY PRODUCTS CO.
131 Bt. James W., Case 1653 Station Place d'Armes, Montréal

les C.O.D. Les commandes a
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DANS CE MONDE A QUATRE
DIMENSIONS, MANDRAKE ET
SES DEUX COMPAGNONS SONY
TOUT A COUP ATTAQUES PAR

| UN MONSTRE VOLANT, PUIS PAR |
UN AUTRE ANIMAL TERRIBLE...

ETT y A

      

  

   

 

 

   

 

  
‘ RIEN 1

ILS SONT PLUS GROS QUE
DES LOCOMOTIVES |

A; ;

me V4       
 

FEN Al ASSEZ 1 : #3] C'EST FACILE] NOUS MANDRAKE ! J'AI PEROU CON- TOUT VA BIEN! JE SUISç 1 SOMMES PRÈS DE LA TACT AVEC VOUS | DANS L'AUTREJE VEUX RETOURNER À PORTE DU DR LEFOL1 TOUJOURS DanSUR LA TERRE ET A [fun gr FORTEDUDRLEFOL — MONDE !_APPELEZ LA POLICE!MA PRISON | VE: CU “ LES PRISONNIFRS VEULENT, : I ; SE RENDRE|
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Noël est la féte 1a plus charmante, celle qui parle le plus au coeur et que l’on doit
célébrer dans toute sa beauté, même au point de vue gastronomique.

Avant de passer à la salle à manger, tous les invités se réuniront au vivoir pour
prendre un cocktail, accompagné de délicieux canapés, prélude au grand diner. C'est un
moment charmant! Après l'échange des voeux de Noël, tous iront prendre place autour

* d’une table bien décorée, pour déguster les succulents mets préparés par l’hôtesse.
Dans cette page, vous trouverez des suggestions que vous pourrez facilement

transformer en réalités, et dont se régaleront les plus fins gourmets. Sans doute, vous
avez songé à préparer une fête familiale, où ne grouperont dans un décorimpression-
nant tous les membres de votre famille, depuis Jes grands-parents jusqu'aux tout petits-
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Tout le monde ne peut se payer le lure d'une dinde pour le diner
de Noël. Même si on en a les moyens, beaucoup préfèrent un
délicieur jambon cuit au four, avec une garniture de lure. Aux
États-Unis, le jambon est devenu aussi populaire le dinde
pour les grandes circonstances. La décoration de celui-ci donne un
véritable air de gala et vous serez peut-être très fières de le servir
le jour de Noël ou au jour de l'An. Cela fera une diversion avan-
tageuse, surtout si vous y ajoutez une garniture spéciale. Pourquoi

cette année ne tenteriez-vous pas l'expérience?

Gâteau “anges de Noël {
Préparer un moule de 9 à 10 pouces de circonférence en forme |

d'anneau. Ne pas beurrer. Faire chauffer le four à 375° F.
1'3 paquet de mélange à gâ- à de c. à thé d'extrait d'aman- q

teau des anges, des, 1
1% c. à thé de vanille, % de tasse d'ananas confit, fi- 1
4% de tasse d'amandes rôties et nement haché et parfaite- I

finement hachées. ment égoutté.
1 tasse, plus 2 c. à table d'eau, f

Enlever du paquet le sac de blanc d'oeuf en poudre. Mettre !
J le mélange de farine dans un tamis et laisser reposer. Dans un
| grand bol & déméler, mesurer l'eau et les essences. Ajouter les !
) blancs d'oeufs en poudre et brasser juste assez pour humecter. !
I Batre ensuite vigoureusement, avec un hatteur & oeufs, jusqu'à '
1 ce que les blancs d'oeufs soient brillants et se tiennent bien une !
1 fois la pâte levée. !

Tamiser environ le quart du mélange de farine par-dessus les | grillées, sur lesquelles vous dé- ( 4 blancs d'oeufs, 1 tasse de noix de coco en

l blancs d'oeufs fouettés. Jeter légèrement, donnant environ 15 y | poserez des cerises ou des can- Î % de c. à the de crème de conserve,
l tours. tournant le bol fréquemment pour mélanger. se servir d'une l neberges en conserve. Ajouter | 2°  tartre, XL de c. à thé de sel,

grande cuillère de bois ou d'un fouet métallique et plat, ne pas 1 Vdes tiges de persil pour enjoli- | 4 c. à thé de vanille, 3 tasses de sucre a glacer,

J brasser, mais soulever la pâte et la laisser retomber. l’ver davantage et vous aurez un ! 1 tasse de céréale à la farine‘ c. à thé d'essence de citron,
Ajouter le reste de la farine en trois additions, donnant 15 !

V tours après chacune. Jeter dans les amandes et l'ananas. Mettre Ç
1 dans le moule préparé et faire cuire dans le four à la température ç
V indiquée, environ 30 minutes, ou jusqu'à ce que le gâteau soit §

parfaitement à point. Faire refroidir dans le moule renversé
€ jusqu'à parfait refroldissement, soit 1 à 2 heures. Détacher alors q

V iégérement le gâteau des côtés du moule et du centre, avec un q
1 couteau mince, et faire glisser lentement. Garnir le dessus et les §

côtés du gâteau de crème fouettée à la pistache. à laquelle vous
y aurez ajouté un peu de colorant vert. Pour faire cette garniture. g

mettre dans un bol glacé 1 tasse de crème épaisse, 1 c. à table de {
sucre fin, % c. à thé d'extrait d'amandes ot % c. à thé de vanille.

y Battre jusqu'à ce que le mélange se tienne, mais pas davantage.

y Ajouter un peu de colorant vert pour teinter le mélange de crème

y d’une belle couleur vert pâle, ou, si vous le préférez, teinter de l
rose pâle. en vous servant de colorant végétal rose. Au moment del

) déposer sur la table, disposer des ‘anges de Noël” sur le dessus |
y du gâteau (vous pouvez vous procurer ces anges en carton dans les

p magasins de fantaisies).

 

    

  

‘’Bûchettes” au fromage ’
6 onces de fromage blew, à garniture (5 onces chacu-y
4 paquets de fromage à la ne) 8

crème (de 3 onces chacun), 2 c. & table râpé ou de jus
1 c. à thé de sauce Worcester- d'oignon, '

4% c. à thé d'“Ac’cent”,shire, I
finement q

haché.
1 tasse de pacanes moulues,
2 jarres de fromage cheddar ,

Garder le fromage à la température de la chambre. Mélanger à
y ensemble tous les fromages avec l'oignon ou le jus d'oignon, la ?
| sauce Worcestershire et I'‘Ac’cent”, jusqu'à ce que le tout soit à
y parfaitement amalgamé. Ajouter la moitié des pacanes et la moitié à

p du persil haché. Bien mélanger, former en petites bûches (très D
ÿ petites) puis mettre’ dans un plat garni de papier ciré. Faire |

1 refroidir toute la nuit. Environ 1 heure avant de, servir, saupoudrer {

D les petites bâches avec le reste des noix et le persil. Mettre sur un 1

J plat A horsd’oeuvre, entouré de petits biscuits croustillants. Servir |

 

 

 

  

1! 45 3 60 minutes.

  

    

   

enfants? Quelle belle couronne vivante!
Votre menu doit être plus soigné et plus substantiel, et composé pour que l'on

s’aperçoive que Noël est une fête à nulle autre comparable. Alors se réaliseront les voeu
x d'un ‘joyeux Noël” que nous offrons àftoutes nos lectrices.

! Jambon cuit ou four |
| Acheter un jambon de la |
) grosseur désirée, et, s'il est
) complétement cru, le faire |
| tremper toute la nuit dans l'eau à
l froide. Déposer ensuite dans |
| une rétissoire contenant deb
| I'eau frolde, du vinaigre, 1 c. à 4
soupe de moutarde en poudre |

) et de la mélasse selon la gros- 1
seur du jambon. Laisser mijo-
terenviron 25 à 30 minutes par

} livre de viande. Retirer ensuite,
enlever la couenne et faire

! rôtir au four pendant environ

Couper le gras du dessus en
pointes (sans l'enlever, évidem-
ment), de manière à faire une
sorte de carrelage. Mettre un
clou sur chaque petite pointe
(ce travail doit être fait avant

# de faire rôtir le jamben.) Au
| moment de servir, déposer dans
1 un poli plat de service chaud. à
| puis entourer d’une garniture |
{ de tranches d'ananas préalable- £
1 ment grillées, ou de pêches en |
| conserve tranchées, également |

-
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plat de premier choix.
—a=s-cnm=e—mmmmn=mmmû

  Bonbons français 1
1 livre de pâte d'amande, |

14 tasse de noir de Grenoble, |
1 livre de sucre en poudre, |

noix de coco trés finement |
râpées.

Couper délicatement la pâte |
d'amande, à l'aide d'un couteau.

' Ajouter le sucre et très peu
1 de créme claire, pour faire une
y Pâte molle. Saupoudrer un
marbre ou une planche à pâtis- !
serie, recouverte d'un papier
ciré, de sucre en poudre, puis
rouler la pâte à environ 1 pou-!
ce d'épaisseur. Couper en peti- )

tes étoiles, saupoudrer de noix
de coco finement râpée et préa- )

) lablement teintée de colorant
y vert et rouge ‘mettant la moi-
y tié en vert, et l'autre moitié en Ç
y rouge). Laisser refroidir et se
1 raffermir parfaitement avant de |
) mettre dans des boîtes. Un bon- Ç
} bon idéal pour Noël. 1
LLLLLLLLEE TT TN

  

AEEEEE---es"ews

Fondants aux noix
Mélanger ensemble 1% tasse-

de sucre en poudre préalable-
| ment tamisé avec “ de tasse |
| de lait condensé sucré, 2 c. y
| table de beurre et 1 c. à thé

i
1
1
1
1

  

! dense, puis rouler dans des
y amandes finement hachées ou

 

10 Jeter le mélange de noix sur une tôle beurrée: faire de pelils

§ 3 3 douzaines). Jeter ensuite par-dessus chacun une petite portion

1 1 du mélange de la noix de coco et faire cuire dans un four lent (325°

1 BF, 15 à 18 minutes, ou jusqu'à ce que ce soit délicatement bruni.
{ B Enlever chaque petit biscuit avec une spatule (saucée dans l'eau

1 8 coco de colorant rose pâle, ce qui fera un joli effet par-dessus la

Menu pour le diner de Noël

Canapés au homard ou autres Bouchées de Noël

Potage léger en tasses
Petites baguettes de pain Croûtons dorés, au fromage

Dinde farcie ou jambon cuit au four, avec graniture

Canards farcis et rôtis

Relish aux canneberges

Pommes de terre en “nids” Petits pois au beurre
Délices à la meringue Tarte au butterscotch

Gâteau “Anges de Noël”

Oronges “Surprises”
Plum-puddinfi ovec sauce ou cognac, ou autres

Büchettrs au fromage avec biscuits

Café

Sauce à l'orange

  
POEL

Délices à la meringue

d'avoine roulée, 1 tasse de noir pacane: fine-
rapide, ment hachées.
Battre les blancs d'oeufs avec le sel et la creui: « “artre

jusqu'à ce qu'ils soient écumeux: batlre ensuite graduelleme*«t avec
p le sucre et les essences jusqu'à ce que la meringue soit “res ferme
§ et satinée. Diviser la meringue en deux portions: 24 duns un bol
Det % dans un autre bol; jeter lentement la céréale d'avoine et les
p noix dans la plus grosse portion de meringue, et la noix de coco
) dans la petite.

à cuisson

  

§ “monts”, étendant légèrement avec le dos d'une cuillère ‘environ

D froide. si nécessaire! et faire refroidir parfaitement.
Note — Pour donner de l'originalité, on peut teinter la noix de

§ remingue blanche.   
   

Bouchées de Noél
1 tasse de dinde cuite fou de 14 tasse de lait riche,
poulet) coupée en petits i de tasse de sauternes,
cubes, ;

’ . 1 pincée de macis,hampignons ‘1 boite de cham € 4 eà thé d''Accent”,onces) parfaitement égout-
tés et tranchés. 1 tasse de jambon cuit et coupé

en petits cubes,% de tasse de farine,
Sel et poivre, 4% tasse de bouillon de poulet

M de tasse de beurre, ou de dinde,
Faire fondre le beurre et brasser dans la farine; ajouter le

lait et le bouillon; faire cuire, en brassant, jusqu'à ce que le mélan-
ge commence & bouiilir et à épaissir. Laisser jeter quelques bouil-
lons, en brassant toujours. Ajouter graduellement le sauternes et
le reste des ingrédients. Servir bouillant, dafis de petites “bouchées”
de pâte. Suffisant pour 5 à 6 personnes. Vous n'avez qu'à doubler
ou tripler pour une plus grande quantité.

 

   

Couper les cerises égouttées en petits morceaux et les tranches

, 3 § t de vanllle. Bien amalgamer, =eeEEASbESC2Se10 0 100 CS

} comme horsd'oeuvreoucommeaccompagnementdeMES_À | puis faire refroidir légèrement amu —…
l Former en petites boules, puis ; 1
Trouler dans des noix hachées | Salade glacée oux fruits {

* je |! finement. 1 paquet de fromage à la cré- % tasse de mayonnaise & lal
* | On peut aussi teinter le mé- | me de 3 onces, créme fouettée, 1

A Vlange de colorant rouge, légè- | 1 boîte (No 24) de cocktail 1 boîte (13 onces) d'ananas en #
—— Srement, de manière à donner | aux fruits, parfaitement conserve tranché et parfaite. l

nos | aux bonbonsune jolte teinte égoutté. % Tent é té 1
TIT-— rose phle, rouler ensuit 2 15 cerises marasques . uimgiuve coupée |

clients ! dans de Ja noix de coco très y bien égouttées, a finement, ' P 1
et amis nous finement râpées. M ehopine de crème épaisse 8 e. à table de sucre, 1
Terran ; Une autre manière de varier fouattée, Jus de cerises pour colorer. Ü

sou ons un 1 ces bonbons est d'ajouter un Pier et brasser le fromage jusqu'à amoilissement, mélanger !
I u de chocolat fondu au mé avec la mayonnaise, à laquelle vous aurez ajouté 1 c. à table de !
ange de sucre et de lait con- erème fouettée, après avoir blen fouetté les deux ingrédients. !

i
1
1JOYEUX NOEL

 

LIMIT
AST-ALEXANDRE
omesremermmearannanne    

) les surmonter d’une amande en-
y tière. Voici trois manières de
| confectionner de délicieux bon- V

9, Ce fondant peut suse! servir |
ÿ À farcir des dattes dénoyautées,1

ue vous roulez ensuite dans !
ou dans des | 
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d'ansnas en deux. Couper une quantité additionnelle de cerises en
4 morceaux; combiner les fruits avec la guimauve.

Jeter la orème fouettée Men ferme dans le sucre. Combiner J
le mélange de fruits et de guimauve, jeter doucement dans la crème
fouettée. Ajouter juste samment de jus de cerise pour donner 4
une jolie teinte rose pâle. Jeter par culllerées dans le caberet du
réfrigérateur, bien remplir puis couvrir d'un parler clré. Paire

9 consoler toute la nuit ou plusieurs heures. Buffisant pour 12 ¢
a ; du sucre à Personnes. '
…. { noix hachées finement. 1 } Note — Ce dessert à l'avantage de pouvoir être préparé la veille. @
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' Canards forcis et rôtis !
V 2cavards de 4 à 8 livres poudre,! chacun, 1 pincée de poivre,# 1 poireau, 1 €à table de sel,b 4 c. à table de beurre, 2 tasses d'eau, 1! 2 c. à table de praise de roti, 2 carottes de moyenne gros. Iy 2 tranches de bacon, seur, !y lc à thé de moutarde en 1 oignon moyen. !i PARCE !
’ Le gésier, le foie et le coeur 1 poireau haché finement, 1
’ des canards, finement ha- 1 © à soupe de sel (moins st |° chés, on le désire), 'D 2 tasses de pommes de terre 1 oignon moyen, finement ha. §’ en purée, ° ‘ché,
8 1 c. à thé de sauge, 2 tasses de crofitons ébouil-| 1 pincée de poivre, lantés.
’ Laver les canards à l'eau froide, après les avoir bien préparés.y Les éponger parfaitement. Préparer la farce, de la manière suivante:faire prendre une belle couleur dorée à l'oignon et
g dans 2 c. A table de beurre et

les assaisonnements, la sauge et une tasse de lait. Faire cuire sur

au poireau
@raisse mélangés. Ajouter les abats,

p feu vif, après avoir ajouté les pommes de terre et la chapelure,8 Jusqu'à durcissement du mélange. Bourrer alors les canards, fermerD l'ouverture solidement pour que la farce ne s'écoule ‘pas. et
§ mettre dans la rôtissoire; ajouter l'eau et tous les légumes. mettre

B Saupoudrer de moutarde, assalsonner de sel et poivre, et faire
y Cuire dans un four chaud, allouant 15 à 20 minutes de cuisson pour
! chaque livre de gibier. Enlever le couvercle pendant la dernière
demi-heure de cuisson, pour que les canards prennent une belle
couleur dorée. Arroser souvent pendant la cuisson. Quand ils sont
parfaitement à point, les enlever de la rôtissoire, les mettre au
chaud. bien couvert, jusqu’au moment de servir.

Faire mijoter le jus de cuisson jusqu'à diminution du liquide,
puis ajouter suffisamment d'eat pour faire une bonne sauce.

Au moment de servir. déposer dans un plat chaud, puis
entourer de la garniture suivante: 10 minutes avant la fin de la
cuisson des canards, disposer des olives dénovautées et bien mûres
dans une tranche de bacon que vous attachez avec des cure-dents,
après les avoir roulées (vous coupez le bacon juste assez grand
pour enrouler une olive), et continuer la cuisson.

D'autre part, couper des quartiers d'orange après avoir enlevé |
l'écorce. faire mijoter dans un sirop que vous ferez avec 1 tasse de
sucre et 2 tasses d'eau, laissant bouillir environ 5 à 6 minutes.
Quand les oranges sont bien tendres et presque transparentes, les
enlever du sirop et faire égoutter parfaitement. Disposer. en !
alternant. lex olives et les quartiers d'orange, puis ajouter quelques !
tiges de persil. 1

On peut aussi servir une sauce à l'orange à la place dé la sauce 1
de cuisson. Voici la recette: 1

4 c. a table de beurre, 4 c. à table de farine, 1
iy écorce dorange, ripée fine- sel et poivre au goût, 1

ment, ot 1 c. à table “qu plus’ d essen. I2, de tasse de jus d'orange. ce de sherry, ’
‘> tassé de bouîlion ou d'eau, ; '

Faire chauffer le beurre, ajouler la farine et laisser bien 1
brunir. Ajouter ensuite le boulllon ou l'eau, graduellement, bras- |)
sant bien, jusqu'à ce que cé soit bien lis-c. Assaisonner au goût |

p de sel et poivre. Juste avant de servir, ajouter le jus et l'écorce |
p d'orange et l'essence de sherry. Servir très chaude. Cette sauce |
§ peut également être servie avec une oie rôtie.
Tmnnee0700 00 0 0 me a 00 cm 0 0 m0 ve 0 mmo]

Oranges ‘’surprises” 1
# oranges de bonne grosseur, 1 pinte de crème glacée (très |

ts fasse de sucre fin, dure) à la vanille.
2 blancs d'oeufs,

Enlever une large tranche sur le dessus des oranges et faire 4
l'une cavité en enlevant la plus grande partie de la pulpe. Faire ‘
! refroidir dans le réfrigérateur. Juste au moment de servir, remplir
chaque orange avec la crème glacée très ferme, puis recouvrir !

} d'une meringue faite avec les blancs d'oeufs et le sucre, de manière !

’
1
§
1
1
1
1
I
1
'
1
’

1 le beurre et la graisse de rôti sur les ailes et le bacon en dessous, !

1
1
1
1
1
1
1
'
1
’
'
1
'
I
1

4 § (pas trop claire) puis, avec la fs

   

  

(772000502222,

Amandes givrées !
Casser la coque des amandes
vec précaution pour ne pas |

briser l'amande. puis plonger
ÿ dans l'eau bouillante, et les H
y retirer immédiatement et en- y
lever les enveloppes. Ainsi dé- ‘
Kagées, les tremper dans un

à Sirop vanillé, fait de sucre, 1
§ d'un peu d'eau et aromatisé de 1
§ vanille. Le sirop dolt être assez 1
1 léger. Falre sécher les amandes 1
§ et les tremper une seconde fois ç
J dans le même sirop devenu |
# plus épais, ayant cuit davanta- ;
§ ge. Sulvre le méme procédé une §
| troisiéme fois aprés les avoir
0 fait sécher. Avant de faire sé;
§ cher complètement les aman- |
f des, saupoudrer de sucre cris- ;
D tailisé. Si vous ajoutez au sirop |
1 un soupçon de café, ou encore |
Jun peu de jus de cerise, ces à
J amandes seront encore plus dé- |
I licieuses. Laisser sécher com- b
V plètement avant de vous en |
B servir. Glissez un ou deux pa- |
D quets. de ces différents bonbons |
# dans les bas de Noël des en- |
V fants, ils en seront enchantés. |

 

 

 

Immrrerrrrcece=
|

4

Canapés au homard !
Mettre en fins flocons du

homard en conserve, ajouter {
pune égale quantité de jaunes {
y d'oeufs cuits dur et hachés :
9 grossièrement, puis assaisonner |
sau goût. Mouiller d'un peu de I
§ beurre fondu et de crème l
l épaisse ‘quantités égales}, ajou- À
ter un peu de cayenne, de mou- |
tarde préparée et
Worcestershire.

  2 En
Voici un joli plat de bonbons qui sera bien accueilli
temps des Fêtes, non seulement par les enfants,
grandes personnes, qui en feront leurs délices.

pendant le
mais aussi par les

nnes, Une variété de cessucculentes friandises, disposées avec art dans un joli plateau déco-Té d’un petit arbuste, fera certainement bonne figure sur la table oulorsque vous voudrez régaler vos invités au cours d'une petiteréception. Et pourquoi ne prépareriez-vous pas des boîtes que vousoffririez comme cadeau de Noël à tos intimes? Bien emballés etnoués de jolis rubans de couleurs gaies, ces petits cadeaur“personnels” seront très appréciés. Îs sont faciles à faire, commevous pourrez le constater en parcourant les Tecettes qui paraissent
dans cette page.

Relish aux canneberges et à ‘orange
seulement, beurrer, recouvrir | 2 fasses de sucre ou 1 tasse 4 tasses de canneberges cuites,
avec le mélange et mettre au ll de sucre et ke fasse de miel 2 oranges de bonne grosseur,* ; ; ;
centre de chaque étoile un I bien mélangés,
morceau d'olive Farce. ft Passer les canneberges au hache-viande. Couper les orangesov= = onomom om am mum wm oH] C0 Quartiers. enlever les graines et passer également au moulin.—.—.--====-=====-===æ;J Ajouter le sucre au mélange, et bien amalgamer. Faire refoldirU au réfrigérateur, quelques heures avant de servir. Cette recette vousPommes de terre U! donnera une pinte de succulent relish, que vous pourrez garderen nids” y plusieurs semaines, pourvu que vous le gardiez au froid, mais nonFaire une belle purée de pom- M exposé à la geiée. Ce relish peut servir à faire de délicieux

Imes de terre bien mousseuse g

  

  

 

-
ches de pain blanc à environ §

} 1; de pouce d'épaisseur, enle- |
5 ver la croûte et couper en peti
1 tes étoiles. Faire rôtir d’un côté 3

 

  

  
  sandwichs au poulet ou À la dinde, en ajoulant une cuillérée à tablede relish sur chaque tranche de volaille.8 ; n peut aussi se servir de ce relish pour farcir le céleri, enBU douille à pâtisserie. faire de M le mélangeant .# petits “nids” (a quantité dé. fy Leavec Sufromage à la creme ou encore comme

Usirée) et faire brunir dans un MocLcesnnamenmmnm=anan=
) four chaud, quelques minutes, ÿ ——_—_
1 puis, au moment de servir, rem- ÿ
Uplir de petits pois verts auf
0 beurre. 1
1 On peut aussi remplacer les §
# pois par des carottes finement 8
D räpées et préalablement cuites, §
ou encore par des champignons ll
cuits el très finement coupés. V

 

    

        

à re que l'orange soit entièrement couverte. ‘Avant de metire hl D Ces différentes manières delmeringue, saupoudrer des noix très finement hachées sur la crème 1 8 yervir les pommes de terre les Ÿ
9 glacée. i rendent plus succulentes. !Mettre dans un four chaud (450° F.) pour faire brunir légère- |
ment. Servir immédiatement. Suffisant pour 8 personnes.

 

! Tarte au butterscotèh ovec crème fouettée
3 1 paquet de garniture à tartes 1 crofite de pâte cuite et bien
1 au buttersenteh, refroidie,
’ crème fouettée et aromati- Bananes tranchees,
1 se
1 Suivre la direction indiquée sur le paquet pour la garniture à
D fartes, faire cuire, refroidir, mais ne pas laisser jusqu'à fermeté.
Trancher les bananes directement dans la croûte de pâte, couvrir
génereusement, et ajouter par-dessus la garniture de butterscotch '

l immédiatement, afin d'empêcher les bananes de brunir. Répandre
D uniformément, puis recouvrir avee de la crème foyettée. Faire
! congeler, Juste au moment de servir, garnir de bananes tranchées.

  

  

 

  

   

Croquants aux noix et au beurre
4 tasse de beurre, 34 de tasse de noir hachées,
% de tasse d'amandes rôties et |1 tasse de sucre granulé,

hachées, - 4 onces de chocolat fondu.
Faire fondre le beurre dans une casserole, ajouter le sucre et |

1 brasser jusqu'à dissolution. Faire cuire le mélange jusqu'à ce qu'il I
I soit “cassant”, puis ajouter les noix hachées et les amandes rôties §
Ÿ également hachées. Mettre vivement dans une léchefrite beurrée, |
5 et quand le mélange est à peu près refroidi répandre le chocolat V
fondu par-dessus et saupoudrer de noix hachées finement. Faire |
refroidir, parfaitement et mettre en morceaux. Ce bonbon est |

y délicieux, !

YDnDœus.

Pommes de terre 8
5 pommes de terre de moyenne sel et poivre,

grosseur, % à 4, de tasse de crème claire, À
8 tomates de bonne grosseur, préalablement chauffée.

bien fermes,
Couper le dessus des tomates, et les trancher ensuite en deux §

morceaux. Les mettre dans une casserole assez profonde, et-sau- Î
t poudrer de soi et poivre au goût. Faire cutre les pommes de terre,

persil finement haché. Ajouter ls crème chaude et battre jusqu'à Ÿ

-

    

    

   

   

 

V à jusqu'à ce qu'ils moussent. puis

1 | sonnements ‘on peut mettre du
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Pain de veau en gelée|
V Faire mijotet ensemble un
V jarret de veau, 1 Hvre de veau
V dans l'énaule. 1 ec à thé de
Vsauce Worcestershire, 1 © à
Viable de sel. 1 oignon tranché
Vet 2 ou 3 branches de céleri.
jusqu'à ce que la viande soit

! bien tendre. Passer ensuite au
D hache-viande le veau, et ajou-
lier le bouillon réduit à une
V tasse et coulé. Mettre dans un |
! moule préalablement passé sn

t

 

l’eau froide. et faire refroidir
parfaitement dans le réfrigéra

y teur. Trancher et servir accom
pagné d'une salade aux légu
mes frais, déposée dans des
nids” de laitue croustillante

p ét arroser de mayonnaise.

STITTLATLABLLBBLRD,

} Omelette traditionnelle ! À
3 oeufs,
6 tranches de bacon,
$ c. à table d'eau,

sel et poivre au goût 3
Faire cuire le bacon jusqu'à 1:3

re qu'il soit bien croustillant. 1 24
D'autre parl. battre les Qeufs |

 

 

 

 

ys

POULET À LA KING AUX CHAMPIGNONS
t susco de cuves himmehe t'« à sb, de bourre

épaisse
Va Kb, de champignons frais
“Warertee”

I leur ajouter l'eau et les assai-

{lait à la place de l'eau. Faire |
cuire dans la gratsse de bacon |

I puis. au moment de servir, dé1;
1 poser les tronches de bacon par. 13
! dessus Vomelette. Pour que ce INR
! soit défécieux, il faut servir très Ig
! chaud. 1

‘
Faire dorer les champignons dans le beurre. Ajouter
le poulet et le piment, mêler à la anuce. Bien assai-sonner. Servir dans une croustade de pain ou dane! ce que ce soit bien léger et erémeux. Sur chaque moitié de tomate § 0 Ruffisant pour 8 perconnce § dorotauvent saupoudrer de paprika et de persil# mettre une certaine quantité de cetle purée. ajouter quelques S 0 On veut aus<s Lure de notites 1 che 5 pers 3

§ hoisettes de beurre, et mettre dans un four chaud (400° F.), ea § À omeleites individuelles à la pla- ” a SLACK BROTHERS + WATIRLOO, QUERIC0 viron 16 minutes. Suffisant
B rôti d'agneau ou de porc.

pour € persunnes. Succulent avec un Ÿ } ce d'une srande, et dévosce une 5
{tranche de bacon sur chacune. ! GUN
laccasnnsneszsnene
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MES ANGES. JE VOUS SANS FAUTE |
[RM EVEHLERAI A MINUIT N'OUBLIEZ Bf
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MAIS C'EST IMPOSSIBLE, CIEL) 5144 = 6 185 remis
37 FILLONS LA f Sy 2

TOUT LE FOURNIMENT Douce Pas (es A 8 =2( QUI EVENT
C ENFANTS!A_DISPARU |

 
 

” REVENEZ VIE,
AH, AH, AH, AHI 3 M CROYEZ-LE OU Non
BONJOUR TOUT LE BRATS M LE PÉRE NOËL ES 9 >

E. ME VOILÀ ! A 4 i AN DtS FOIS,
MOND .. i & : - À AURIEZ-VOUS

LA BERLUE?

 

  

ET A TOUS,

JOYEUX ;

NOEL!

  
      
 

    
DESSINEZ INSTANTANEMENT “ceDESSINATEUR MAGIQUE

     
     

 

utile
dane Jes travaux D'ARTISANAT. CROCHET,

NI HABILETE, NI LECON MODE. etc. Comment 11 fonctionne ? Tris simple,
pieces le met À dessiner devant le Geminateur,
repardez dans l'appareil et vous voyez DIREC-
TEMENT ver voire papier l'objet à dessiner, tracer

€
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Un jouet mal choisi:
une dépense inutile
Que choisir pour lui ou pour elle? — voilà le problème

que Leaucoup d'entre vous se posent en ces jours d'attente f
pour tous les enfants. Problème grave que celui du choix
d’un jouet, où le désir est
lités financières.

Mais que les parents peu fortu-
nés se consolent. Ce n'est pas sou-
vent te jouet le plus coûteux qui
rend l'enfant le plus heureux, com-
me il a été prouvé par d'impor-
tantes enquêtes psychologiques
dont nous ullons vous révéler jci
les résultats,

out-il éviter
“éducatifs” emre

Certes, les parents ont raison de
songér au Père Noël avec une
certaine appréhension ; les prix
des jouets sont montés en flèche
ces dernières annnées, comme ce-
lui des livres de classe, du papier,
etc. Beaucoup d'entre vous con-
naissent l'angoisse des vitrines de
Noël, lorsque le regard avide et
suppliant de l'enfant se pose sur
le grand train électrique ou sur
le petit appareil de cinéma, hors
de prix. Si vous achetez sem ea-
deau hors de sa présence “pour
lui faire une surprise” deux pro-
blèmes se posent : celui du choix
et celui de ses réactions devant le
Jouet. car le goût de le démonter,
en le brisant s’il le faut, et le
désir inquiet de passer d'un jouet
à l'autre sans jouir vraiment d'au-
cun, est à peu près pareil chez
tous les enfants.
Nous avons interrogé plusieurs

conmunerçanie spécialisés, ainsi que
des chefs de rayon des grands ma-
Sasins. A leur avis, les dé
sirs des parents se résument gé-
néralemen( en trois points princi.
paux : le jouet doit être “solide”
doit inté- zser l'enfant, et surtout
ne pas ranger le calme familial.
Certains y ajoutent des préoccu-
pations d'ordre éducatif, louables
en principe. mais qui sont à l'en-
contre de la psychologie enfan-
tine la plus élémentaire, car le
droit au jeu, entendu dans le
sens le plus libre, est reconnu de
notre (rmps par tous ceux qui se
sont penchés sur l'âme et l'édu-
cation de l'enfant, dont le jeu le
plus universellement apprécié de-
meure celui d’imiter le monde des
grands avec la plus libre fantaisie.

Un jouet trop parfait ne
sollicite pas l'imagination

A ce sujet, des parents doués de
rands moyens ont hélas avoué
eur déception. Passé le moment
du rêve, où le jouet est encore der-
riere l'écran de la vitrine, sous la
forme d'un désir, passé le coup de
la surprise lorsque l'enfant rece-
vant le jouet de prix — train ou
poupée mécannique, imitant le
réel dans tous leurs détails — a
écouté patiemment les instructions
du père pour le faire marcher, —
ces joucts mêmes sont vite cassés,
dédaignés, délaissés. Le petit se
construit avec un plaisir qui lui
appartient, un train à lui avec des
boîtes de carton et une ficelle,
VE

Cette médisation sûre, éproupée,
az vite pour

Arrêter les Douleurs
Rhumatismales &

Arthritiques
Bi vous soufirez d'intolérables douleurs et
mslaises d'artheite ou de rhumatisme,
pourquoi n'essayez-vous pas le formule la
plus employée et 1a plus connue au monde
pour le soulagement rapide et bienvenu

… » la seule et unique formuie, le DOLCIN?
Des Ceatsines de mille d'hommes et de
femmes, au Canada, en Angleterre, aux
Etats-Unis, et dans besucoup d'autres pays,
ont trouvé un soulagement rapide,
longue durée, à leurs souffran: grâce
aux comprimés de DOLCIN. Plus de mille
wvilliems de comprimés de DOLCIN ont été
vendus. IL FA 8 CE SOIT BON!

Profitez de l'expérience de tant d'autres.
N'endures pas les douleurs de l'artheite,
durhésmatisme,de la sciatique,du lumbago
ou de la névrite. Essayez la DOLCIN! Vous
pouvez vous procurer les comprimés
BOLCIN chez votre pharmacien mnsordos-
Bance. St VOUS DFMANDEZ DES RÉSULTATS
ENATEZ LA DOLCIN AUJOURDQUI MEME,

DOLCINEEZ==

 

 

  
 

 

  

 

de |core au père Noël ? Très peu, sans 

souvent en conflit avec nos possibi- |
tandis que la fillette ne s'intéresse
plus à sa belle poupée habillée
comme une princesse, qui ferme
les yeux, marche et parle, mals
elle reprend avec tendresse et ne
s'amuse vraiment qu'avec sa vietl- x
le poupée défraîchie de l'année
d'avant, elle l’habille, la couche
et l'endort. Or, ceci est évident :
entre un jouet trop parfait et
l'entant il n'y a pas de Lien effec-

Un jouet trop parfak ne sol-
licite pas l'imagination et ne sti-
mule en rien sa fantaisie, Ainsl,
le petit appareil complet de ciné-
ma, le train exact dans tous ses
détails, la belle cuisine où toux
les plats sont préparés, les casse-
roles luisantes, où tout en défi-
nitive n’est qu'une réduction de la
réalité sont en vérité les moins
éducatifs des jouets.

Ou encore: on a donné à Ja-
quot, dont le père est riche, un
costume parfait du Far West, avec
chapeau de feutre à larges bords,
carabine, ceinturon, etc.. petites
bottes avec éperons. Jacquot, ainsi
déguisé lente de s'amuser, mais
sans savoir pourquoi ll est déçu.
Son rêve s'est échappé, sa masca-
rade ne le trompe pas et il envie
les petits du quartier qui jouent
librement aux cow-boys là-bas, dans
le square voisin, armés d'un bout
de bois, d'un pistolet ou d'une
flèche imaginaire. Pour cela, il
faut le dire sans ménagement, ce
ne sont pas souvent les enfants les
plus ricnes qui sont les plus heu-
reux, lorsque le pére Noél est
passé chez eux.
Les enfants ont besoin de joucr

librement, avons-nous dit. Ils ne
demandent pas tellement le jouet
de prix, mais plutôt de l’espace
pour jouer et de petits camarades
pour imiter ensemble le monde
des grandes personnes. On peut
rendre un enfant vraiment hcu-
reux avec de ia plastiline en cou-
leurs, qui permet les créations les
plus bizarres de guignol et le vieux
théâtre de marionnettes, où la
fantaisie et les secrètes aspirations
de l'enfant se donnent libre cours,
les crayônspour dessiner, les boi-
tes à coudre qui serviront à Pier-
relte pour couper elle-même à sa
façon, un tablier de poupée. Voilà
des jouets véritablement éducatifs.

Reste le problème des jouets
de guerre, des jouets dits “agres-
sifs”. S'il est bon d'éliminer en
principe — ou bien par force de
loi comme cela a été fait en Al-
lemagne el en Autriche — les
jouets imitant les tanks, les ca-
nons, les fusées et autres V2 —
nous sommes d'avis aussi qu’une
cerlaine agressivité est un signe
de vitalité chez l'enfant. Suppri-
mez-lui le char de combat, il en
Inventera lui-même un de sa fan-
taisie, ou bien il prendra sa re-
vanche avec un innocent jeu de
massacre y allant à coups de bou-
les et s'amusant follement,

Vitalité saine, celle-ci, ear ce
qui est nuisible dans le tank, le
canon, ou la fusée, c'est justement
la réduction exacte de l'échelle
minime de ce que l'homme a pu
inventer de plus néfaste et des-
tructeur. La bataille librement
jouée, la lutte à laquelle s'amu-
sent les petits, ne sont pas nui-
sibles. Plus que les soldats de
plomb fabriqués à Nuremberg, la
discipline militaire prussienne qui
à toujours imprégné l'éducation du
petit Allemand a fourni à Hitler
le terrain favorable pour son

OB_
Des fleurs, des feuilles

Toutes les femmes ont un sens artistique
inné peuvent réussir elles-mêmes leurs dé-
corations de Noël; elles n'en apprécieront
donc que mieux ces suggestions qui leur
sont faites par un expert en décorations
florales, qui leur propose de réaliser un

J arrangement personnel qui aura cette beau-
té qui devient un besoin, durant la
des fêtes. Tenez d'abord compte de l'aspect
et du style de ‘votre foyer. Pour le logis
moderne, la décoration doit être simple et

1 s'attacher d'avantage à la ligne et à la forme.
Fixez dans un chandelier de bronze
grande bougie de Nodl, Disposez autour des

1 nches de sapin ou de pin, qui monteront
“] jusqu'aux deux tiers de la bougie. Firez des
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  branches avec de la cire de fleuriste. Disposez au milieu des

conifères une ligne verticale de pompons blancs ou d'oeillets. A
la base de cette décoration, mettez trois boules de Noël chartreuses.
Et voici un autre arrangement moderne qui, comme le précédent,
nous est suggéré par Alyn Wayne, décoraieur attaché à l'association
“Florists’ Telegraph Delivery”. Remplissez un grand vase de fleurs
de“styrofoam”, que vous obtiendrez chez votre fleuriste. Cholsiseux
des chrysanthémes Fugi de belle texture, et réalisez avec elles une
colonne de quatre fleurs mises les unes au-dessus des autres. A la
base de cet arrangement, disposez, pour faire une ligne horizontale
à angle droit avec la première, trois autrez chrysanthèmes. Vous
avez obtenu la lettre L. Complétez avec trois ou quatre branches
d'épinette sur lesquelles vous aurez fixé, avec de petites broches,
des cônes de pin. Si votre pièce est de style colonial, le décorateur
FTD recommande un plateau de fer forgé, dans lequel il met trois
jolis bols de porcelaine où sont plantées trois bougies fermement
maintenues au centre, avec de la cire de fleuriste. Ces bougies sont Ae
entourées de feuillage et de bouquets de petits fruits de Noël. Les Ra
bougies sont recouvertes de manteaux de cheminée, ce qui réalise
un arrangement charmant et tout à fait sûr. Et voici une suggestion pour une table de cocktail, oupour une table de bout. Mettez un bol ou autre contenant dans un panier profond de Noel, Remplissezle contenant de “styrofoam” haché, qui fera tenir l'arrangement, Réalisez un L en feuillage, le fixantbien dans le “styrofoam”. Pour faire contraste avec ce feuillage, utilisez six ou huit chrysanthèmes,plaçant les plus grosses fleurs en bas. Complétez cette decoration en attachant au sapinage, avec depetites broches, du gui ou du hour, et aussi quelques cônes de pin dont le bout aura été peint enbleu argenté. Ne vous en tenez pas trop rigidement au conventionnel, nous dit Alyn Wayne. Remplacespar exemple les bougies par des cannes de Noël, combinezles fleurs coupées aux feuillages traditionnels
de Noël, Et voici une idée charmante pour votre diner de Noël. Disposez au centre de la table un cônede broche à poulets de 20 pouces de tour, recouvrez-le de feuillage, puis attachez-y autant de corsagesque vous comptez asseoir de femmes à table. Chacune sera invitée à prendre Le sien, et plus tard ceméme arbre pourra être encore utilisé comme centre de table, et décoré de pompons où d'oeillets.

 

  

 oeuvre catastrophique. Trop de ri-
gueur dans l'éducation, trop d’au-
torité militairement exprimée par
des parents : voilà le danger |
Combien d'enfants croient en-|1l

doute. Mais tous tiennent à lui.
Pourquoi ? Parce que là, il s'agit
encore d'un jeu. OB a souvent
l'impression que l'enfant se prête
gentiment à la comédie que fui
jouent ses parents. fl à el peu
l’occasion de jouer avec eux, qui sont toujours si sérieux, sl pleins, tait pas, il faudrait f'inventer.

de soucis, si ennuyeux pour tout

|

C'est pour cela qu'aucun cadeau
dire. Alors {I marche ou fait sem-| ne répond autant à l'âme de l'en-
blant de marcher… la lettre que|fant que celui du 25 décembre.

prise des jouets Qui arrivent de! jouet quelques
je ne sais où... tout cela fait partie

|

lui avoir donné, sous prétexte qu'il
de l'atmosphère exceptionnelle de fait trop de bruit, par exemple.
Noël, que l'enfant veut vivre en-j Ce serait manquer à |a règle du
Mèrement. I y à une entente mys-| jeu de Noël et eela toucherait
térieuse entre le père Noël, les] douloureusement
parentis le gamin ou la gamine. On

|

Evitez surtout les cadeaux strictes
pourrait dire même, s'il n’exis-| ment utilitaires, comme, gants, vé-

tements, chaussures, etc. Rien ne
donne davantage aux petlts en-
fants, la sensation de la pauvreté
et de la misère. Rien ne les avilit
davantage. Un rien même, une
petite boîte de couleurs, que sais-
je. mals qui lui permette de jouer
librement, de recréer ie monde
tel qu’il le voit, lui. ce monde se-
cret dont le souventr seul lui ré-
vélera plus tard, lorsqu'il sers
adulte, ses mystères et ces en
chantements.

Et surtout ne lui enlevez pas le’on écrit au père Noël, la sur-
heures après le

«a conscience.
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Je le savais|
Le tempête a cessé
woo vite pour
      

      

cove Avec Noli comme obsér-

11 Vous otez =x je défendroi le
barroge de Gatun avec

le copitaine Culot !

y Nous verrons
“ nos ennemis

même en
pleine nuit !

   CEB
COMMANDANT|

“ SANS-PEUR
PRANK ¥. MARTINBCK 
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DU NOUVEAU FILM SARZAN, CAR C'EST VOUS
QUI LE FINANCEZ! C'EST VOUS QUI AVEZ LE
DERNIER MOT SUR LE CHOIX DE CELLE QUI

IOUERA LA FILLE-LOUP, N'EST-CE PAS 7

ANA
NS

A
APPELE.
TENANT VOTRE
PLUS GROS 4
SERVITEUR |

 

EH BIEN | VOICI LA SEULE FILLE CAPABLE
DE TENIR CE ROLE | C'EST UNE VRAIS ”
FILLE-LOUP DANS CE QUL Y A DE
PLUS PUR! ELLE À ÉTÉ ÉLEVÉE
PARMI LES LOUPS VORACES |
COMME RÉSULTAT, ELLE SE CON
DUIT NATURELLEMENT
TOMME CES BÊTES !

TENEZ BIEN VOTRE CHEMISE, BANQUIER
LECROCHE ! REGARDEZ-LUI LES YEUX | ELLB
TRÉPIGNE, ELLE GRINCE DES DENTS)
VOUS ALLEZ VOIR CE QUE VOUS

ALLEZ VOIR |

 ELLE À SAUTÉ! AVEZ-VOUS JE T'Al DITVU CA? CEST A . a
C SSEZ, FILLE. DE LE LACHER,

M'AS-TU
COMPRIS ?

TF3
LOUP ! !L N'EN RESTERA PAS. = .
ASSEZ POUR FAIRE UN
ENTERREMENT
—

AY              

   

  

= A) dl

"EUR
VOICI COMMENT NOUS,
LES FEMMES, NOUS NOUS
EXPLIQUONS!

 

 

ET MAINTENANT JE VOUS LAISSE,
LECROCHE | VOUS AVEZ VU CE
QU'ÉTAIT UNE VRAIE FiLLE-LOUP
DANS TOUTE SA FÉROCITÉ, SA
SAUVAGERIE ET SA BEAUTÉ |

 

EXCUSEZ-MO! | ELLE EST A
UN PEU SOURDE,
UN PEU DURE DE
LA FEUILLE)

 

       

  

 

L |
MAIS LA VRAIE FILLE JE SUIS FATIGUE
LOUP, C'EST VOUSI \ DES JEUNES
CA ÉTÉ MAGNIFIQUE! BEAUTES) VOUS
JE VOUS DONNE

LE RÔLE 1
ÊTES MON TYPE !

as 
      " plr1nsIF — PAS UN Save,

DU LINGE PLUSHET PLUS BLANC
SANS ÉCUME SAVONNEUSE !

JP Ÿ sat tuMINE
;RÉSIDU DE SAVO

V FAS FACILITE
LE RINÇAGE

V FAR PRODUIT
KE PLUS DE MOUSSE
VAD PREND
SOIN DE VOS MAINS 
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TETEOUR
(Par Simone Gélinas)

L'orfèvrerie doit se moderniser
La personne qui s'arrête pour admirer un bijou de George, Delrue a conscience d’une

perfection dans le travail, d’une finesse d'exécution, d’un jet d'inspiration dont la sûreté

& pour point d'appui une parfaite connaissance du métier. Georges Delrue n’est int un

artisan qui vent subitement découvert du génie. Elève des Beaux-Arts, puis de l'école du

Meuble, c'est en suivant les cours d'histoire de l'art, de Jean-Marie Gauvreau, qu’il s’est

découvert une vocation pour l'orfèvrerie, après une série de cours et projections lumi-
neuses sur les plus beaux bijoux du monde. “J'avais bien fait un peu de peinture aupara-

 

vant, mais le feu sacré n’y était pas,” nous confie M. Delrue:
Il entra done en appren e

ehez Gabriel Lucas, école qu'il
qualifie d'excellente. “On yest sé-
vère, mais on y enseigne un métier
impeccable.” 11 étudia et travailla
dix ans dans ces ateliers, avant de
tenter la grande aventure: l'orfè-
vrerie comme cet artiste l'entend.
comme il la comprend.
“Au cours de mes années d'étu-

des.” nous dit-il, “J'observais avec
intérêt l'évolution du tableau, de
l'architecture et du meuble: le
bijou ne devait pas être non plus

, Ft on .

SdnA   
 

a pa Pa 4
5

    

des proportions de la plus grande
harmonie.
Broches d'or 18 carats, colliers

et bracelets d'argent 14 carats ou
sterling, garnis de diamants, ai-
gues-marines, améthystes, rubis,
agates, pierres importées du Bré-
sil, pierres polies en Allemagne...
Une orfèvrerie au coût de revient
si élevé devait rendre un début
difficile, et M. Delrue nous con-
fesse que ses premières années en
affaires l'obligèrent, lui et sa fem-

is Eo e4 N

l'art pur, lul confient depuis qua-
tre ans la présidence de leur
association, et la population entid-
re du Québec est fière de ce grand
Garçon un peu timide, un peu ef-
facé, aux manières de gentihom-
me, qui travaille le métal précieux
dans une veine moderne, pour en
parer la femme moderne.

RENCONTRE DE TROIS
EPOQUES

Veine moderne? Oul très certai-
nement, mais quand même inspirée

  

    

Quelques réalisations de l'orfêvre Georges Delrue. Ce sont des bijoux d'un modernieme très avancé,

 

a
x
4

mais où on ne décèle pes moine l'influence des époques doyptiennes et moyenâgeuses. Des pièces
en métal fin sont incrustées de pierres la plus belle eau.

un art statique, mals es beauté me, à de lourds saerifioss. Mais Je
tout en portant la signature du temps de £a lutte est terminé: Del-
temps devait être durable, et les rue est un nom qui n'est ignoré de
eaprices de ls mode ne devaient| personne et qui est associf au bi-
pas l'affecter. De cette formule) jou qui flatte la personnalité,
Baquit le beas bijot sienple, aux
Manes bien équilibrées, que nous
@ssocions au nom de Deirue, un
bijou qui, d'abord us pe lourd,
Safina, d'allégen, jusqu'à prendre

de deux autres grandes époques
que peuvent revendiquer les orfd-
vres les mieux Inaptrés de tous les
temps: celles d'Egypte et du Moyen
Age. Colllers qui ont des parentés
aves l'armure égyptienne, jones
aux motifs de tour crénelée, mo-
tis qui rappellent l'ére des Pha-
raons, byirr ntées su
Moyen-Age, À est évident que M.  
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Puet-on imaginer une décoration

 

belle est fleurieREP ”
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Plus appropriée et plus écononit-
. que, pour la réception de Noël, que cet ornementde tête, facilement
réalisé avec des cure-pipes, recouverts de papier argenté et ornés
de boules de Noël. Notre mannequin en a entouré son chignon,
mais elle aurait pu tout aussi bien le disposer en couronne ou
l'utiliser dans une masse de bouclettes sur Le côté de la tête. On
pourra également utiliser des fleurs à la place des boules.

Bracelet de petites fleurs posées sur des feuilles de gui aux bords
argentés; complètement charmant avec n'importe quel .genre de
robes. A droite, calotte Juliette, en cure-pipes blinc et vert. On
les a tordus ensemble, et on a garni de fleurs naturelles ce chapeau
improvisé. Une gracieuse coiffure, particulièrement recommandee

aur adolescentes.

Detrue subit l'influence de ces
deux époques, mais en leur appor-
tant la simplicité de ligne, le: dé
pouillement qui est exigé du mo-
derne, le genre le plus difficile à
réussir, parce qu'il ne tolère point
de défauts que pourraient cacher
des fioritures.
Que veut le client qui vient

commander un bijou chez Georges
Delrue? De l'originalité. KI ne faut
pas que ie bijou ressemble à ce
qu'il a déjà vu. C’est en somme un
connaisseur, aussi il est très criti-
que au point de vue de l'équilibre
et de la forme. C'est une pièce
qui durera toute la vie, qu'il vient
commander, aussi il faut qu’elle
soit au-dessus des contingences de
la mode,
“Sal toujours des dessins, quel-

ques spécimens de bijoux que je
fais voir à mon client pour étudier
ses réactions. I} y en a qui sont
agacés par les angles et qui préfè-
rent les courbes, d'autres qui au
contraire les croient nécessaires à
l'équilibre, au succès du dessin.
C'est une question de caractère
et de personnalité, tout comme cet
attrait pour les modèles légers,
aérés, qui s sa contrepartie dans
la préférence pour les proposi-
tions gracieuses mais bien définies.
LE BIJOU, UN SCEAU DU SOI
M. Delrue me laisse voir une

bague de fiançailles garnie d'un
saphir, au milieu de plusieurs
autres montées de diamants. Les
jeunes gens, me dit-il, préfére-
raient en général une pierre autre
que Je diamant, mais ils sont in-
fluencés dans leur choix par les
parents, dont les goûts sont cou-
ventionnels.
D'une façon générale, nous dit

M. Delrue, 1! est assez facile de
connaître le goût d'un client, sim-
plement à parler quelque temps
avec lui. Le premier d'une page
de croquis exécutés pour lui est
fréquemment celui qui immédiate-
ment est choisi.
Par contre, il y a des gens qui

n'ont jamals appris à se connaître
et qui, dans la nécessité de se choi-
sir un bijou, doivent d’abord se
consulter et étudier ce qu'ils sont.
Il faut alors évidemment les aider.
Il y à aussi ceux qui mésestiment
le rayonnement de leur personna-
lité ou qui eachent leur identité
véritable, généralement pas la
moins attrayante, sous une person-
nalité d'emprunt. Ce sont là des
problèmes à démêler avant de
commencer l'exécution d'un bijou
qui doit s'idéntifler avec la per-
sonne qui le porte.

L'ÉPOQUE EXIGE SES
CREATEURS

Les gens s'éveillent aux beautés
du bijou moderne et c'est encore
dans le groupe d'élite des Cana-
diens français que l'apethie s'est
le plus vite secoue. Dans le grou-
pe des 40, 45 ane, chez les in
nieurs, les architectes, les e
cins, on 6 penche aves intérêt

sur les réalisations de la joaillerie,
de l'orfèvrerie modernes, “mais en
réalité ce n'est pas une question
d’Age,” dit après réflexion M. Det-
rue. qui nous raconte l'anecdote
de la grand'maman de 85 ans qul
reprochait à ses petites-filles ve-
nues choisir un bijou de n'être pas
de leur temps et de manquer d'es-
prit moderne.

M. Delrue, qui jusqu'à aujour-
d'hui s'est spécialisé dans le bijou
pour le jour, nous dit que le champ
d'action, vaste aujourd'hui, Je de-
viendra encore d'avantage chaque
année, car l'intérêt est maintenant
éveillé. L'honmme qui veut sa mai-
son moderne, l'homme qui veut
son ameublement moderne, l'homn-
me qui aspire avoir le dernicr
modèle d'auto et qui n'aimerait pus
porter des vêtements 1900 en vient
graduellement à la réalisation que
le bijou dont le seul ¢ doit é re
d’embellir et de parer ne doit pas
être dans l'ensemble une proposi-
tion anachronique. S'il est uu arti-
cie qui doit être choisi avec soin,
c'est bien celui-ci. Présentement,
nous dit M. Delrue, Ics bons orfi-
vres ne manquent pas, mais ils
n'innovent guère, peut-être pas
parce qu'ils n'en ont pas les
moyens, mais plus vraisembdable-
ment parce qu'ils n'asent point s'af-
firmer et livrer le message qu'ils
portent en eux.

SontLesMeilleurs
Laxatifs PourVous
Render'e Digest n'a pas craint de dire la
vérité au sujet des laxatifs. Ce magnu.ne
vous prévient du danger des enthartiques
aui dérangest le système digestif— parse 4b
ans surtout,

Serutan est tres éffieace pour favoriser
l'élimination des déchets. I) produit un effet
laxaiif doux à l'égul de certains fruits et
Mgumes. Pas d'ingrédient chimiqu
ni huiles. Berutan agit doncement di
testin d'une façon tout À fait ditférs
purgatife.

{ vous eves plus

       PASTILLES

VALDA
ANTISEPTIQUES

En vonte partout    
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MM... FAI UNE ‘OUI, LOUISEN JE NE JJ: Rg WME FAUT DES

IDÉE FikE + NNETER SAIS PAS SI JE ; 4 ACCESSOIRES
UN NOUVEAU DEVRAIS PRENDRE POUR ALLER
  
  MANTEAIL | MON TAFFETAS pre > ME AVEC CAI 5

  

     

  

 

ui. . €cesT PLUS PRATIQUE} 1
We = LE NOR VA AVEC

: _ N'IMPORTE QUOI! 4

   

  
  

MAIS J'ACHÈTERAI LA
BOURSE, LES GANTS, _4
LE CHAPEAUET LESJF

SOULIERS ge?

 

    
  

 

   

          
   

 

‘TU NE VEUX JA-
MAIS QUEJE

SI JE VEUX, JE POURRAI MMM... JE VAIS iD)

M'HABILLE |
ACHETER AUSSI D'AUTRES QUITTER, LOUISE |ACCESSOIRES VERTS t JE TE REPARLERAI,  

  

 

 

 

  

 

   

    

    

  
      

    

     

MONSIEUR, POUR
REMERCIER Ces
ENFANTS, DONNEZ-
LEUR UNE TABLETTE

VE CADBURY!

ALLO! JE SUIS SIMON
SINCENNES.VOUS M'AVEZ
SAUVÉ LA VIE.JE VEUX FAIRE
QUELQUE CHOSE POUR VOUS!

REGARDE ! UN BEAU
CINQ SOUS TOUT NEUF
PRIS DANS LA RAINURE

OU TROTTOIR!

LES TABLETTES CUBORYSCNT
VRAIMENT ULEUTES

       

  

  

  

   

   

   

A J À MOI AUSSI?
ÀcesT Tew
) AH! MON MENT BON!

cHocoLAT À
FAVORL/ A      NSP  AUSSI EN FORMATS PE 104

 



Serviteurs de le reine ! : .

L'écuyer de la couronne
{Par Rendelph Churchill — Tous droits réservés par le. Petit Journal)

Afin de bien faire comprendre l'importance du couronnement de la reine Elisabeth IF, qui
aura lieu à Londres en juin prochain, “le Petit Journal” publie, en grande exclusivité, une série d'arti-
cles sur les es qui servent la souversine, sur son gouvernement, sur les particularités et
traditions qui marqueront ce couronnement historique. Ces articles sont dus à la plume d'un expert:
nul autre gus Randolph Churchill, fils de l'illustre premier ministre de Grande-Bretagne.La

les arrangements de voyage de la reine, sauf lorsqu’elle se déplace par avion. Il est en
charge de tous les chevaux, voitures, carrosses et automobiles de la souveraine; c'est lui
qui achète tous les chevaux, toutes les autos. Il possède non seulement des bureaux, mais
une maison complète sur les terrains des écuries royales. En plus des bêtes, ces écuries
logent aussi, en certaines de leurs dépendances, un nombreux personnel de cochers, de

"Le colonel sir Dermot Kavanagh, écuyer de la couronne, a la responsabilité de tous I

 
 

grooms et de chauffeurs, sans compter les carrosses et les automobiles de la Yeine.
Kavanagh, qui est 4gé de 62 ans,

descend d'une trés antique famiile
irlandaise. Au douzième silcle, ses
ancêtres étaient les rois du Leins-
ter. province orientale de I'Eire,
qui compte actuellement 12 com-
tés. Depuis au moins six siècles,
sa famille habite la grande pro-
priété irlandaise nommée “Borris”,
qu'elle se transmet de père en
fils. par la lignée mâle sans dis-
continuité. Cependant, le frère aî-
né de sir Dermot (son seul frère),
le Liapor Arthur Kavanagh, a
quatre filles, mais il n'a pas de
fils; sir Dermot n'a qu'une fille,
EE

Club de correspondance
pout tous. Strictement confidentiel. Pout
personnes de tous les âges et des deux
sexes. Faites-vous de nouveaux amis par
otrespondance. Pour informations veuillez
expédies une enveloppe affranchie avec
vos descriptions à

€. P. 17, Station C, Montréal

Poe

Porte-bonheur gratis
avec horoscope sur toute votre vie

Je vous dévotleral le secret de vous
faire aimer: de vous guider en af-
faires d'argent. et dans tous vos
troubles. Tout est dévoilé par clair-
voyance. C’est garanti et confiden-
tiel Inclure une enveloppe affranbie

P. D. PLANTE
112° Station “C”. Montrear

 

CP

 

 

J'AIDE EN TOUT
Troubles de ménage, es d'amour,
affaires d'argents, je le gène,
timidité, ivrognerie, cigarettes, pe-
resse. jalousie, etc. Tout est garanti
et confidentiel. Je le une mé-
thode unique et Ilible. Kcrives-
moi, en envoyant une enveloppe
afffanchie. Pas de consultation à la
maison.

PROF. H. STROGOFF,
373 est. rue Ontario, Montréai |

Cercle des Bons Amis
l'étifbntuires des deux sente, veus oo
faites-vous de mouventz amis par
mise du ple important Club Social
national. Nes membres actuels
vom cesanitre. Menticames votre h

p

envoyumt mse envelope
Bait Postale 282. Weameunt.

POUR VOUS

  

e dimanche. HA.

PROF. A. BORIS
3820, rue St-Denis, Montréal

SE
Bégaiement, vices, hantise,
timidité, traces, obsessions,
complexes, fausse honte,
meuveises habitudes, peur

des ténèbres, tics

HUGO
vous en délivre rapidement,

facilement
CH. 8172 POUR RENDEZ-VOUS     

qui habite l'Amérique, avec son
mari. De sorte qu'au décès des
deux frères, la lignée mâle sera
éteinte.

Le grand-père et le père de sir
Dermot furent tous deux membres
des Communes et du Conseil pri-
vé. Le pire, Walter Kavanagh,
était un partisan de John Redmond
et siégeait à la Chambre. à titre
de député nationaliste déiriande.
Arthur, le grand-père, était au
contraire un unioniste préconisant
un rapprochement avec l'Angileter-
re; À} était, en outre, l’un des hom-
mes les plus éenrgiques qu'on ait
vus. Né avec des bras se termi-
nant aux coudes et des jambes
finissant aux genoux, il mens, en
dépit de ce terribie désavantage
physique, une vie très active, s'oc-
cupant inlassablement de politique
et survetllant les études et la con-
duite de ses sept enfants. Il était
merveilleux tireur et pratiquait
beaucoup Ja chasse au faisan et
au lièvre. Quand i] allait courrir
le renard, H se faisait à grand
risque lier avec des courroies sur
la selle de son pur-sang.

Ayant fait ses études à Eton,
Dermot Kavanagh prit du service
au lle Hussards, en 1909. Alors,
sa vie suivit la coutume de Ja plu-
part des nobles du début du siè-
cle. dont plusieurs représentants
servent la reine aujourd'hui. Il
servit, durant la première guerre
mondiale. en France et en Palesti-
ne; en Egypte et dans l'Inde, après
le conflit. De 1926 à 1930, il fut le
secrétaire militaire de l'état-major
de l'Orient. Lorsqu'il quitta J'ar-
mée en 1936, Ml s'était élevé au
commandement de son régiment,
en qualité de lieutenant-colonel.
En 1957, sir Dermot fut nommé
écuyer du feu roi: mais, dès le dé-
but de la deuxième guerre mon-
diale, on le chargea de commander
en second la brigade blindée, en
qualité de colonel. La division dont
il faisalt partie débarqua en Fran-
ce quelques jours aprés l'invasion
nacie des Pays-Bas, c'est-à-dire

à la célèbre évacuation britanni-
que de Dunkerque. A la fin de
1941, il quitta l'armée pour deve-
nir l'écuyer de la couronne auprès
de Georges VI.

fonchions
Théoriquement parlant, l'écuyer

de la couronne est le duc de Beeu-
fort (dont nouy parierons dans un
article subséquent): mais, à toutes
fins pratiques. sir Dermot est en
réalité subordonné au Jord-cham-
bellan, le comte de Scarbrough.
L'un des personnages qui auront
le plus de soucis au jour du cou-
ronnement sera sûrement l’écuyer
de la couronne, car c'est lui qui
aura sur les épaules le parcours
entier, sl f'on peut s'exprimer
ainsi, de tous les véhicules d'appa-
rat, jusqu’à l'abbaye de Westmins-
ter et retour.

Sous le règne de Victoria, l'é-
cuyer de la couronne avait la char-
ge de plus de 200 chevaux: déjà,
en 1937, ce nombre était réduit à
75. Aujuurd'hut, ii n'y en a plus
que 29: 10 gris “Windsor” et 19
isabelle. FEat-ce par tradition que

Ne vous ennuyez pas!
Faites conasimance de Quelqu'un qui
ours vous plaire of vous comprendra.
J'ai des membres de boue les Ld
ville ow ee campagoe. Pour
veuillez m'écrire ot me dire voie
srandeut et pesarteus, =Favoyer
enveloppe offranchie. Batidlactios
tie, tout eu confidentist.

Mme M. BOULE
C. P. 300, Stetion 8, Montréel  

| ces chevaux d'une couleur café
au lait, dits isabelle, séjournent
toujours dans les écuries royales?
Car le nom de cette teinte vient
d'Isabelle d'Autriche, fille de Phi-

i lippe II, dont le mari assiégeait
Ostende et qui fit voeu de ne pas
changer de chemise avant la pri-
se de la ville. Celle-ci eut lieu
après plus de trois ans, et le nom
de la princesse servit à désigner
la couleur que sa chemise avait|
prise dans cet intervalle, Les che-
vaux gris, quant à eux, ont I'ap-
pellation de Windsor, parce qu'a-
vant la guerre, on lés gardait
toujours à cet endroit. De nos
jours, ils sont tous a Londres.
Le personnel “permanent” des

écuries royales est formé de cinq
cochers et de 15 grooms qui soi-
gnent les chevaux et qui, dans les
fêtes d'apparat, servent de postü-
lons, c'est-à-dire qu’ils montent
sur l’un des chevaux de devant de
chaque attelage.

Tous ces chevaux sont constam-
ment entraînés à Tester calmes
dans le bruit et au milieu de la
foule; on leur fait prendre de
l'exercice tous les matims, On les
utilise parfois (mais sans leurs
attelages rutidants) a traîner des
voitures de déménagement lors
qu'on transporte des meubles de
la famille royale d'un château à
l'autre, ou qu'on envoie à la gare
les valises de quelque prince par-
tant en voyage. Lorsqu'on les en-
traîne sur la piste, quelqu'un bran-
dit des drapeaux afin que les bé-
tes s'habituent au tumulte occa-
sionné par les cortèges: quelqu'un
d'autre fance devant eux de grands
morceaux de papier (c'est la prin-  
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Cette photo fut prise la dernière fois qu'on se servit du fameux
carrosse de cinq tonnes; c'était au couronnement de Georges VI.
en 1937. Son poids crée un problème compliqué quand on veut
établir l'itinéraire de ce genre de défilés. Voir notre articlecicontre.

elpale source d'affalement de
presque tous les chevaux) et une
fanfare leur joue dans les oreilles.

Kavanagh est également respon-
sable des chevaux de selle que la
reine et la princesse Marguerite
montent au moins une fois par
semaine lorsqu'elles séjournent à
Windsor. Au cours des cortèges,
la reine monte toujours sur une
selle d'amazone (selle de côté);
mais au cours des chevauchées
avec son mari ou sa soeur, elle
utilise une selle d'homme.

De nos jours, Il n'y a pas suf-
fisamment de chevaux, ni de car-
rosses, dans les écuries royales
pour le défilé du couronnement.
Ce sont divers clubs &portifs qui
prêtent les bêtes et divers musées
qui exhument, pour l'occasion,
leurs antiques véhicules. Le ma-
gnifique carrosse d'apparat, dont
on ne s’est pas servi depuis l'ou-
verture du Parlement en 1939, est
remis en état pour juin prochain.
On garnit de pneus ses roues gi-
gantesques. Comme ce carrosse,
vieux de deux siècles, pèse près
de cinq tonnes. son poids pose
certains problèmes lorsqu'on dé
cide le parcours du couronnement.
Ainsi les huit chevaux gris qui le
traîneront peuvent remonter la
rue St. James, mais on ne se fie
pas aux freins du carrosse pour
descendre cette pente; voilà pour-
quoi le défilé remontera la rue
St. James, mais ne la descendra
pas.  

“Aucune flotte, disent les ma-
rina, ne peut naviguer plus vite
que son navire le plus lent” ll en
est de même pour les défilés; au-
cune voiture ne saurait aller plus
vite que son plus lent carrosse.
11 ne faut pas que les chevaux
prennent le trot, de peur qu'on
ne puisse plus, à un certain mo-
ment, les contrôler. Ce qui fait
que le cortège royal ne défilera
qu'à trois milles à l'heure.

autos

Dans les écuries royales, il y a
aussi dix-sept autos. Lorsque la
reine sort de Londres, un certain
nombre d'autos partent d'avance.
La plus belle auto du groupe ost
une Rolls Royce, présent de la
Royal Air Force à la souveraine.
Les autres sont surtout des Daim-
lers, mais il y a des Fords, des
Austins et deux Landrovers. Huit
chauffeurs et trois laveurs en
prennent soin. Les 17 autos roya-
les ne suffiront pas pour le défilé
du couronnement. Sir Dermot en
louera cent autres. pour la semai-
ne entière que dureront les céré-
monies, de la Daimler Hire Com-
pany.
Le public est admis à visiter les

écuries royales chaque mercredi.
On doit obtenir des billets en écri-
vant au bureau de l'écuyer de la
couronne. L'été dernier, | y eut
Pus de 1,700 visiteurs.

(Dimanche prochain:
, VAdministrateur)
 

  
  
  

Comment on “mousse”

juste à temps pour prendre part| i.

Au cinéma, la baignoire n'est pes un vaisseau où l'on se lave.
l’eau qui chatoullle Vépiderme des sters. Vous voyes, ci-haut,

“mousser”* l’ectrice Mara Lane. La scène dureheures, cette fois, pour

ser,

ce   

 

“innocents in Paris”.

  

une actrice! :

  

  

  

  

 

  

  

  

  
  
  

 

  
  
  

   

  

  

 

  

  

  
  
  

  

  
Pourtant, H y en à de la mousse dans

comment on la fabrique. 1! à fallu deux
quelques instants, dans le film
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D.—Je suis âgée de dix-huit ans et
Jo suis employée dans un établisse-
ment commercial. Au début, je fus
placée dans un bureau où D'avais
œuére de travail) et l'on m'a ensuite
pincée au tableau d'échanges télé-
phoniques. Je n'almais pas cet emploi
car je crains d'oublier ce que je
connais en dacty! hie et en sté-
nographie. On m'avait assurée que ce
dernier emploi ne serait que tempo-
taire et je l'ai accepté à contre coeur,
mais ti y mn neuf mois de ceis et je
suis toujours au même poste. Der-
alérement. j'ai reçu une offre inté-
ressants d'un autre patron dans le
même établissement, mais mon patron
actuel ne veut pas entendre parldx
de me voir devenir la dactylo de
l'autre. Pourtant le nouvel emplul
me conviendrait car j'y vois l'avanta-
ue de mettre à profit l'enseignement
que j'ai reçu. D'ailleurs, je me suis
engagée sténographe et non comme
opératri Ne sernit-ce pas préfére-
ble que quitte mon emploi actuel ?
Ce qui m'a retenu } à ce jour
c'est que mes parents nt me voir
demeurer à mon emploi actuel. J'ai
eu une explication avec mon patron
et 11 assure qu’il n's rlen à me re-
procher mals qu'il a besoin d'une en.-
ployée à l'échange téléphonique et tl
désire que j'y reste car, prétend-il,
mes goûts ne comptent pas. Que
faire ?- SIEUNE DACTYLO EN PEINE

R—Si ros parents n'ont pas de sé-
rieuses objections ¢ oe Que vous quit-
tiez votre emploi actuel, je ne vous
pas pourquoi vous resteries opératrice
alors que vous Pourez commander
un metlleur aalgire et de meilleures
conditions de travail en metfant a
profit l'instruction que vous avez re-
cue, et surtout que le travail que
tous faites actuellement ne vous plait
pas. Dans le cas actuel, votre fnférét
passe avant celui de votre patron puis-

Que ?
Vous voulez demander à un

ami une question personnelle.
Répréhensible : faire précé-

der la question du préliminaire
que voici: “Je sals que c'est
uneQuestion indiscréte, mais...”

ue vous sa-
aedue question est in-

te. ne pas lasposer.

  

  

 

vx    
  

Le Courrier de Françoise

 qu'il s’agit pour vous d'améliorer votre
situation et d'acquérir une erpérience
qui vous donnera une nouvelle valeur
commerciale. Consuites donc vos pa-!
rents et erposez-leur les avantages que|
représentent pour vous un chengemen:

d'emploi,

D.--Que signifient rdrooms Huguette !
Maurice ? LOU

R.—Curieuse.

 

et
Vaillant.

 

D —Je suis dgée de treize ans et
Jaume un jeune homme de dix-sept
ans. Ma mere ne veut même pas que

{le mette un peu de rouge acr mes
lévres le dimanche. J'ai une soeur de
seize ans qui a un caractère complète-

 

  

5 Pour une petite fille, quol ment différent du mien; Je dois passer
de plus penti) A posséder comme à tout ce qu'elle décide, sinon eile me

mivle et À habiller comme Une petite | bat comme sl j'étais un chien. Ma
mere accepte tout ce que ma uoeur
dit et veut me mettre pensionnaire :
ans un couvent, Ce que je ne veux |
ar Je suls découragée. — LOUISE Ga.|

| R—Ce n’est pas le cas de votre goeur >
u'il faut considérer, mais le vôtre, et :

| fe suis portée & me ranger à l'opinion ;
de votre mêre, car vous n'aves pas

roeur gue sa poupée. Vous ferez ld
donc grand plaixir A wire fllictte

lui offrant aux Fêtes cette char-
nante puupée de 30 pouces dans
ra jolie robe & pastilles et & che-
veux ondulés.

Le patron 7025 vous offre la façon

  

de fabriquer la poupée seulement. | l'âge ge vous EAHitd
votre vol at 90N:. Vous ne pouvez qu'être ouet

osent Bects du “Petit dour. dune illusion, cer un jeune hommede,
» diz-sept ans ne peut vous prendre ou

nal”, points dalguitie Alice Brooks,
Toronto.

 

sérieux. Vous mettre pensionnaire dans
60 Front Str un courent ne serait pas une mauvaise

| solution eur problèmes que vous créez
|à vos parents. I! n'appartient cepen-
| dant pas à voire soeur de vous corri-

La léthode ger et, surtout, elle @ tort ds tous

Ogino-Knaus Frappe,
l'exposé le plus clair. le plus précis ueAu pensionnat que je fréquente

et Leplu honnéte encore publié av pays. se donne des cours de ballets. et
Yor me dit que j'ai des aptitudes pour

Pp dulles seulement : le danse. Croyez-vous que je pourra! |
our a {faire partie &un (ore qe Delletou

Toute pericems marie ou qui se duciine tméme devenir profeeseur de ballet

?

—
ve mariage GoM Me cv Were. [Me

En vests à la Pharmacie Montréal, HA R.—C'est votre professeur qui peut le,
9251: Phcie Sarrasim Choquette. PL. 922! MIEUX vOUS renseigner, et n'oubliez pes

Fan llbrairie $1.00 — Par pose: $1.10 qu'il65appartient rustoutà vos parents
rous guider dans chou d'une

Prourea-rous également le carrière. Si ces derniers vous conseul- |
CALENDRIER DE LA FEMME lent de poursuivre vos études avant de

vous consacrer & la danse, vous aurez
pour l'application de ls Méthode |arantage à suivre leurs conseils.

  

  

Mbrnirie 31.00 — Par poste: S110

EDITIONS NOSsSIOF ép. à DEUXQEeur|LISENT VOTRE
Caster 27, Station B. Montréal. P.Q. | olin&DB Pour que je publie une

demande de chansons, t! faut donner
ses nom et adresse,

| D.—Que signifient les noms: Jean-GAGNEZ $50
PAR SEMAINE

Mesdumes ei mecsieurs. aver Batre Wer
veltlewy PLAN DE VENTE vows posves
gagner $50 par maine pendant vee
loisirs on vendani notre ligue complète
de marchandiees sèches et à le
Vous maver pas besoin
Fnvoyes cout de œlie
adress pour reuscignements grateits
vojet de mabe merveilles PLAN ox
VENTE.

(Dept. 31)
Mantrée)

mine et Vaiéds 7—NYNON AUX YEUX
BLEUS
R—Gracieuse. — Précieuse.

D.—Extste-t-i! un groupe de “Mari-
oa féminin A Montréal ? — BOLAN.

D.—Quel jour était le 17 julllet 1939
et que signifie ce jour de natssance 7—

CAROLE L'ETOILE
R-—Un lundt: la beauté.

BELLE POITRINE
VOTRE POITRINEcelle
plate ou trop Grose
vous maigre de romeae
Répondez à ces questions&-«
nous voue indiquerons Gha
TUITEMENT ce qu'il faut faire
pour = défauts ot

ir une poitrine aux courbes gracieuses.

OILS FOLLETS
SUPPRIMÉS
EL:

INSTANTANEMENT

 REX TRADING CO.
Boite 52, Statlee B.
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otsonsmendestPour

LABORATOIRESCOQUETTE
204 Me-Cattretne 0, Memtr/al,  ANTALGINE

 

ile guerre. Qui a raison ? Ne serait-il

| erent œ#'y inscrire doivent le

D.—Quel est "horoscope d'un homme
né en juillet? MYBTÉRIEUSE
R—Les hommes, nés dans ce mois,

sont fiers et brages; ils possédent
une grande noblesse de sentimenis,
de le frenchine, de la loyauté, un coeur
gentrevs. is aiment l'harmonie en

ab.—Quel est l‘'horoscope d'une fem-
me née en août 7—YOLANDE
R—Les ’emmes, nées dans ce mois,

sont timides, douces et bienvelllantes
mais souvent susceptibles de carac-
tère. Elles sont constantes et sincé-
res,

D.-—Que signifient les noms Luclen
et TI'hérése 7—M.T.L.
R.—Intelligent, ~— Dévoués.

D.—Les fiançaiiles de ma fille auront
leu durant le réveilion de Noël, le
menu froid sersit-il préférable au me-
nu chaud ? Pour le menu froid, des
pâtés à la viande, des salades de ho-
mard et autres, des sandwiches, etc,
conviendraient-ils ? J'aimerais que vous
me fassiez quelques sugrestions pour
servit ce ? — UNE MAMAN
ANXIFUSE DE SAVOIR
R.—Un repa:z froid comporte des avan-

tages, surtout si aucun ne peut de-
meurer & la maison, sans se priver
d'assister à la messe de minuit. Le me-
nu que vous mentionnez convient bien
et vous pourriez y ajouter : des olives,
du céler:, des radis, une de
lastue, des petits pains, des crémes, des
gâteaur, des bonbons de Noël, des notr,
du café. Avant le repas, vous pourriez,
à la santé des ftancés offrir un verre
de vin. Votre décoration je table con-
sistera en fentaisies de Noli

D.—Quel jour était ls ler avril 1804 7
MANVILLE
R—Un dimanche,

D.--J'a) parité ec des amies que
l'artiâte Roger Karl étalt un artiste
de moyenne renommée et qu'il devait

| Gre agé de solzante-dix ans environ;
eiles prétendent. qu'il à à peine cin-
Quante ans et que c'est un grand ar-
tiste qui tenait des rôles-vedettes avant

pas mort? — THALIE
R.—Roger Karl n'est pas mort et

peut-être e-t-18 l'âge que vous lui
prêtez. Jl @ tenu des rôles-vedetites
avan: la guerre ef n'a plus paru sur
l'écran depuis. 1! habite à Paris, 16,

rue Blomet,

Rép. à MERCI MILLE FOIS : Ecri-
vez « cet artiste, au poste d'ou vous
l'entendez à Ia radio.

D Quelle est l'adresse de Larry
Purks et de Maureen O'Hara ? — MER-
CI D'AVANCE
R—Larry Parks Studios Columbia,

1438 N., rue Gower, Hollywood, Calif. —
Maureen O'Hara, Studios Universai-in-
ternational, Universal-City, Calif.

D.—lorsque j'aurai terminé mon
cours lettres-sciences, pourrais-je être
admise à poursuivre mes études dans
un laboratoire ? — BRUNETTE
R—Oui. Ces étvdes préliminaires

vous mettront à méme de poursuivre
des études dans un laboratotre. A l'hô-
pital Sainte-Justine, ii se donne des
cours de technologie médicale pour
former des techniciennes de labora-

toire. La prochaine série de cours com-
mencera en avril 1953 et celles qui de-

aire à
l'hôpital même, en février, Les cadres
de la série actuellement en marche
sont remplis. |

D.—Quel jour étuit le 22 janvier 1936
et que signifie ce jour de naissance ?
-- MARCELLE P.
TR. Un mercredi : succes.

D —Que signifient les noms Bimone
et Jeanne ? M. D.
R —Obeissante.

 

— Gracieuse.

Journal”, sont données enà adqu
em mentionnent le
Montréal 16, et en 1nc Rant
de noter qu un lerique franc
en plus des termes de coutu
à ie débutante.

   

Les PATRONS du “Petit Journal”
Les expitomftons pour ie conpe ef «æ couture des patrons du “Petit

ais avec chaque patronVous obtenez
“Petit Journal, Ave. Roysimount

#0 dans votre tine1 wous fais plaisir
stiachd à chaque patron, out contient

n résumé des connaissances essentielles

pusei

 

La magie du diagonal

 
(Par Oldric Joyce)

Lorsque ‘ous portez un modéle conçu par Oldric Joyce vous
savez que chacune de ses lignes a un effet sculptural dont le but
est d’obtenir un moulé parfait. Et une des preuves de cet avancé
c'est ce patron M165 que nous vous suggérons pour une robe de
sorties durant la période de Carnaval.
en diagonale qui part du corsage qui va jusqu'à l'ourlet de

A noter la grande ligue
la

double jupe. le corsage a l'encolure entaillée, le mouvement enve-
loppant de la jupe. L'original a été exécuté en lourd satin taupe,
mais M. Joyce nous recommande également pour sa confection

le taffetas en moiré ou en faille, ou encore en satin broche. Si
rous eréculez ce patron fidélement, vous obtiendrez une robe
dont vous rous souviendrez encore quand vous serez deventie
une nonagenaire, C'est un modéle qui peut s'obtenir dans les

grandeurs 12 à 20 ans,
—  

D—Je suis âgée de vingt et ua ans
et un jeune homme de vingt-deux ans
me [réquente. Ses visites s'espacent de-
puis quelque temps, parce qu'il sait
U'il m'a mise dens une situation in-

Quiétante. Je l'aime et Je voudrais qu'il
m'épouse, afin de ne pas rester Sans|
lui dans la vie, avec un enfant dont 1! |
est le père. Je travaille dans un endroit
public et lui est employé dans une
manufacture. et nous n'habitons pas la
même ville. D faudra que je travaille
même aprés mon mariage. Car nous
B'avons aucune économie. Je ne sais
ce que je vals devenir s'il ne consent
+ m'épouser. Mes parents ne sont pas

u courant de mon état et Je ne me
lens pas le courage d'en avertir ma
mère. Croyez-vous que Je devrais de-
mander à mon ami de s'en charger ?
Ba mère connaît notre histoire et elle
seule est au courant de ce qui m'arrive.

UNE QUI AIME MAIS PLEURE

 

SOUVENT
“ R—Puisque la mère de ce jeune
homme connait l'erreur que vous et
son fils avez commise, 6! faut aller

 

lui demander d'engager ce dernier à
user, comme il vous I's pro- |
plus. confiez-rous à toire

mère, afin qu'elle vous conseille ; mieux
que_quiconque elle vous dira ce que
vous devez faire. |

Rép. 8 Mme R. TURCOTTE : Ce ne
sont pas des pères qui fabriquent ces
médicaments, mais une compagnie com-
merciale dont je ne puis vous donnes |
l'adresse, car fe ne fai ucune réclame
dans ce courrier,

yr
Réz. & EMILE : Je ne puis retrace:

les chansons des filme qui ne sont
plus montrés dens nos théâtres. -
Adressez votre eœutre question eu di-
recteur de la page des nouvelles spores
tres.

     

 

 

D Quel jour était ir 20 janvier
jte sicriifie ce jour de nsissan:
"LAUDE M.

R. Un Iunét: la beauté,

- Mile LRA DORE.

 

et

Mont-Laurier, P.
Q. é“tirnde la chanson Pourquot done |
2-18 V-.46 MON CUEUT.

—Les léglonnaires dont les noms sui-
vent sout tous en Indochine française
et désirent correspondre : Michel Le-
clerc, 8. P. 54.640; Ernest Krause. B. P
82,333, Simon Payan 120 ans). $. P.
77,212: André Lefevre, S. P 57,558: Jac-
ques Nagot, B. P. 72,468. Roland lunc-
ker, 8 P. 57.524; Benolt Hermann, 8. P.

; P. 54,782; Mario
5 pdouard Bchwartz

 

P. aon.
—Mlle’ FERNANDE BRUNETTE. 5758.

rue Saint-Valler, Montréal, demande la
chanson Pour vous platre.
—Mlle MONIQUE CHOLETTE. 4670.

18e avenue Rosemont. Montréal, de-
mande la chanson Retour; Mile CAR-
MEN CHOLETTE (même adresse) de-|
mande la chanson Bonjour Canada
—Mlle SELE LAPERLE, Salnt-Jan-

vier. P.Q.. demande la chanson Chiqua

    

    
 

à vous aide adm
perdez 10. lo.
votre santé;

  
30

dèn maintenant

obtiendront 1
KELPIDINS “Formule
ment 25 jours 32 OR.
Méthode de Dt Philip

 

re coupon.

HOMMES— FEMMES"a

b'ement
Ib» d'une manière

ayez une ligne parfaite. Recouvrez
fore de vivre heureuse. Finivs jes humiliations 61 In gêne. Maigrissez

sans aucune privation où drogues nocives, sant
sucuD laxatil où exercice, Prenez trols bons repas par jour
femmes ow bommes désireux de perdre leur

résultats

SAP, Expédiés [7] format 25 jour à 6298 [ format

a 95.98 [7 Paiement seche (poyoñe frais ei poste) ( COD

(vous payez frais of poste),

  [TERNS

—__l}

— M. JEAN-CHARLES JASMIN, 48,
chemin Bois-Franc, Ville-Saint-Laurent,
PQ. demande la chanson Tu ne prus
pas te figurer comme fe t'aime.
—-Mile JACQUELINE PROVOST, g-n-

neterre, Abitibl, P.Q., demande la chane
son J'ai peut-être tort.
—Mile BUZANNE LAFORCE. rang des

Concessions, Howick, PQ. demande !e
chanson Ji me plait.
milesieglonnalres dont les noms «nt-

vent irent correspondre FERNAN
WAXIN (24 ans), 3e CSP. a
Leclerc. Fezzan vis Tunis; Maurter
bain (30 ans), (Mle 25617) DC!
C.P.4, Service du matériel, camp mill
taire de Nouvion, Algérie.
—Mlle ANTOINETTE CHEVALITR,

1702, rue Champlain. Montreal des
mande la chanson C'est un cour uit
trous parle.
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amin votre silhonelte
Inoffensise sans mre a

le bonheur ef Bb

magn et

Toutes
sre siperfiuc

Demande: immédiatement
améliorée". Envoi discret. Format: traite
Economisez, format de 7% fours à S%.94
gratuite avec chaque commande. Fr vente

 

dam toute bonne pharmacie où commandes directement dap:

—.......».e."»wv#hesrsne>esw#=-4
American Henith-AMd Ress. C. . Mastréal {

73 roue À
1

   64, Session

mses AOU re
{Ajouter tare vente  
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TIENS, LES CLEFS DE L'AUTO.
ATTENDS, JE VAIS LA SORTIR  

   

 

| ELPHEGE
LABROUE

  

JE SUIS AUSSI
FINE QUE TOII  

 

   

   

   

CHER   UN TOUR À DROITE...

TRÉSOR, À GAUCHE... PAS SI
VOUDRAIS-TU M'AIDER À SORTIR VITE... AVANCE UN
LAUTO DU GARAGE PEU... ARRETE...

  
JETE AI DÉJÀ OIT
TU NE SAURAS JAMAIS
RECULER DE TA VIE)

  
        

    
    

 

MOI QUI
| COMMENCAIS A
RIVER

 

   

   

 = -—— — —

TU DEVRAIS COMPRENDRE QUE JE NE PEUX PAS

VENIR TE DIRIGER CHAQUE FOIS QUE TU AS ENVHE

DE SORTIR L'AUTO DU GARAGE...

UN TOUR A DROITE..,

A GAUCHE... PAS Sia. %
REGRETTE DE V'APPELER AU VIE...BUREAU... C'EST POUR QUE 3TU VIENNES ME SORTIR L'AUTO\_ . OU GARAGE... ‘

 

 C'EST BIEN LE

TEMPS DE

MAPPELER |

  

 

   
   

Fa

TU N'AS PLUS BESOIN
DE MOI MAINTENANT |

 

TOUT EST PRET,
CHERIE. VIENS
VOIR CE QUE
JAI FAT... 4

  

 

  

   
    

 

  
    

 

JE VAIS ARRANGER CA POUR

QU'ELLE SORTE L'AUTO SANS 
      
 

Entre temps,
au clair de lune...     Vv _

Cinq hommes pour
défendre le canal

Attention | Cette jungle on
remplie d'animaux mortels  

     

 

o
m

p
e

COMMANDANT
-  SANS-PÉUR

J per
(FRANK V. MARTINECK

Téche ardne -
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INFLUENCE DU PRENOM

NOEL et NOELLA
Le prenom eseroe-1-1 6e l'influence
wur caractère et la vis de ie per-
sonne qui le porte?
De tous temps, les bommes ont

sttaché une graude importance su
rénom Bou‘ent nous asous cons
até ue différentes perannnes por-
tant même prénom avaient en
commun des qualités et des dé-
faute aemblables.
Cela prouve que le prénoms eser-

« une réelle influence
Quoiqu'ordinairement cest »

prenom babituellement qui
influence, 11 est bon a de tenir
com bedessutres prénoms doands
ar
Pourquot Jonnetire Jo aigntfiestion

des prénom

Connaître a signification des
prépoms c'est apprendre à se con-
naître ant-même et & connaître
RoR) nes amis
Cela permettre aussi sus parents

de choisir pour-leurs enfants, des

Prarietry

Le prénom mosculin de
Noël et son dérivé féminin
Noëllo proviennent de l’hé-
breu et signifie “joie de le
naissance” et ont été adup-
tés por les chrétiens en rop-
pel de la noissoncd de I'En-
font Jésus.

CARACTERE
La sensibilité est le trait domi-

nant des Noël et des Noëlla.
Ce tempérament comporte de

nombreux avantages. mais aussi
des inconvénients notables. Ils
s'émeuvent facilement devant le
spectacle de la misère en se sen-
tant poussés à les secourir immé-
diatement dans Je mesure de leur
possible. lis sont d'un généreux
dévouement qui dénote une véri-
table grande d'âme.

Comme tous les tempéraments
xensibles et émotifs. ils sont portés
à la mélancolie et à la réverie. Ils
sont portés à broyer du noir quand
ils ne réussissent pas à l'échelle
yu'ils avaient envisagée.

Les Noëlla possèdent une ima-
gination trés vive et leur esprit est|
porté à s'envoler vers l'irréel. Elles
sont portées a peindre en noir tous
les événements auxquels elles sont
mélées.

Les Noël sont moins pessimistes
et ils sont plus pratiques. Ces qua-
h.és <e manifestent par un plus
grand esprit de décision et aussi
wie tendance accentuée à l'écono-
nue.

AMOUR

Nnélla est susceptible de ne pas
trouver le grand bonheur en amour
à cause de sés qualités quelque peu
trop passives qui font qu'elle subit
plus l'existence qu'une autre per-
sonne.

Donnant une interprétation trop
noire aux événements qui l'entou-
rent, les Noëlla ressentent l’im-
pression de ne pas obtenir leur
part de bomheur dans la vie.

La vérité est pourtant tout autre.

 

 

Nouveau service
Comine service à nos lecteurs,

chaque semaine, nous impri-
merons un certain nombre de
vopies supplémentaires de no-
tre rubrique “le secret du pré
nom” qui seront disponibles
muyennant l'envoi de 10 cents,
en timbres par prénom désiré.

Seuls disponibles aujourd'hui
sont les noms de EUGENE,
ODETTE, LILIANE. VINCENT,
GENEVIEVE, IDA. ADOL-
PHE. MARC, LEA, REM],
ADRIEN, EMILE, ERNEST,
DANIEL, MIREILLE, HUBERT,
SOLANGE, GILBERTE, AIME,

. LUCIENNE, ACHILLE, ADELE,
AGNES, ALBERT, CATHERI-
NE, ALICE, CARMEN, BLAN-
CHE, BERNADETTE, VERO-
NIQUE, YOLANDE, THOMAS,
XAVIER, THEODORE, JEAN-
ALEXANDRE, ANTOINE. BE-
NOIT, ARTHUR, ISABELLE,
JULSEN, JULIENNE. CLAIRE,
LEON, MARTHE, ROSE, YVON,
JULES et NOEL.

Ecrire au ‘secret du prénom”
Je Petit Journal, 5460, avenue
Royalmount, Montréal (18).     
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Les Noëlla sont habituellement
mieux partagées er amour que
leurs eompagnes car les homases
attirées par elles, sont générale
ment de tempérament modéré, al-
Jergiques à tous les genres d'excès.
En amour, les Noëlla feraient

bien de freiner leurs réveries et
d'essayer d'apprécier à leur juste
valeur le tempérament des gens
qui les entourent,

Les Noël sont différents des
Noëlla en ameur.
En premier lieu, ils broyent

beaucoup moins de noir que leurs
compagnes et ensuite, ils pussé-
dent une idée bien arrêtée sur le
choix de leurs compagnes.

Peu exigeants en amour, ils se
sentent très heureux auprès d'une
épouse portée à la tendresse. !ls
Uennent beaucoup i la fidélité ab-
solue.

Porté à l'économie, les Noël at-  

 

la bouteille
taxes A

fédérales
incluses

ALLONS! À
TOUJOURS

tachent beaucoup d'importance à
l'acquisition de leur propre maison.
Mis sont aussi friands du confort
à leur domicile.

PORTE-BONHEUR
Les fétiches servant de porte-

bonheur pour les Noël et les Noël-
la sont différents pour l'un et
l'autre.

Pour Noëlla, ce sera la couleur
rose et tout particulièrement un
mouchoir de cette couleur pourra
leur être très favorable.

Pierre précieuse : le rubis halais
Journée favorable : le lundi
Dates et chiffres chanceux: 3,

9et 15
Pour Noël, la couleur favorable

est le vert et sa pierre précieuse
est olivine.

Journée favorable: le samedi.
Dates et chiffres chanceux: &

17 et 28.

a
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partie

Des frictions au Vicks VapoRub au coucher
réchauffent et calinent vite les sou
rhume chez les enfants. Souvent, dés le matin
sulvant.la géne causée par le rhume est en grande

disparue. L'efficacité du VapoRub résulte
de sa double action. D'abord, le VapoRub pénètre
B ent dans les voies bronchiales conges-
jonnées par le rhume. soulageant la congestinn
et apaisant l'irritation. De plus, il stimule la pr-
trine et le dos comme un cataplasme réconfortant,
Ce soir, utilisez Vicks VapoRub.

Le mieux connu des Remèdes de Famille
peur soulager les souffrances du Rhume

CHEZ LES ENFANTS, LES PIRES ACCÈS CE)

Rhumeses

ffrances du
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VaroRus/ 
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es BRAVES RENNES coe PLUS VITE !

PLUS VITE ! PIED LEGER |ryve“ARGENT[*  

 



 
 

 

TÉMÉRAIRE

(THANYOUNG
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SEULEMENT CECI: JE PENSE

QUE BONIN SAVAIT QUE NOUS

SURVEILLIONS SON CAMP 4

LOREQUIL A REMIS LE MESSAGE
AUX GARÇONS! JE CROIS QU'IL

SAVAIT AUSSI QUE NOUS FERIONS

MAN TOMBER LES JEUNES GENS DANS €
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E POURRAIS LE 81 TU TIRES, NOUS
DESCENDRE TOUT ALLONS AVOIR LE

DE SUITE | CAPITAINE BONIN ET SA
CE SERAIT UNE MI) PATROUILLE SUR LES

  
  

 

TRÈS DEN | PAISONS SEM-
BLANT D'ÊTRE NOUS-MEMES,
PRIS AU PIÈGEI PUIS, LE
MOMENT VENU, SERVONS-
LEUR UNE DE CES LEÇONS
DONT HS SE SOUVIEN-

DRONT

 

   

  
  
  
   

 

LE MESSAGE DIT QUE BONIN
A TROUVÉ L'ENDROIT OÙ NOUS
CACHONS NOTRE STOCK ET

  
  
  
  
  

  

   
  

  

AU CHASSEUR ET DE VENIR
LE RENCONTRER SUR LE
PLATEAU DE BWANDO !

po}

 

  
  

CLEREMBARD SE DEROBE
A NOTRE VUE, DANS
LE COUDE DE LA

RIVIÈRE!

   

 

TIENS | L'EMBARCATION DE

   

  
  
  
  

   

DEMANDE A CLEREMBARD DE JOUER

  

 

  
  

   
  
  
  

  
  
  
  

ET NOUS FAISONS JUSTEMENT
CE QU'ILS ATTENDENT DE NOUS!
COURONSVITE VERS NOTRE CACHE
JE PENSE QUE BONIN ET SA d
PATROUHLE NOUS SURVEILLENT
PRÉSENTEMENT TRÈS ATTEN-

    
  

 

  

      
   

ALLONS-Y! R FAUT QUE
BONIN PERDE NOS PISTES |
AU LIEU D'ALLER À LA

CACHE, FHONS VERS LA

  
QU'ON NOUS

  

   

 

  

  

  

COMMANDANT
SANS-PEUR
mesa

AN
CE NE SONT PAS LES GARÇONS
QU'HS SUIVENT, MAIS MOI |
JE SUIS LE GÉNÉRAL CLÉREM-
BARD, DE LA PATROUILLE D

M.MAIS JE NE COMPRENOS PLUS
RIEN | N'ALLONS-NOUS PAS
SUR LE PLATEAU DE BWAN-
DO, A tA RECHERCHE i
D'UN SINGE A LA TETERSS

  

 

   

   

    

 

ÊTES-VOUS SORS  

  

TROIS CAVALIERS RESSEMBLAIENNT
ÉNORMÉMENT AUX AMUSEURS
PUBLICS QUE NOUS AVONS VUS
DANS LA RUE ET AUX INDIVIDUS
QUI NOUS ONT VOLÉ LA
FAMEUSE ENVELOPPE|

     

 

    

    

 

    
  

    

   
  

  

 

l “Je finerai l'explosif et
reviendrai|viendrall

SRE O

 

  »    
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PA) =o CU8" VS AN PLUS YARD OW LS
Rw) 1 io NOUVELLE ECLATÉ COMME UN COUP
Aa DE TONNERDE ELLE POOVENAIT

C/I SSTHE IERSSRak
BF nocencme| Put CO A AN
PAA P RAYMOND POIVET } 7A
same

 

 

VOYAGE & TRA-
VEDSL'IMMENS

(@ FORÉT VIERGE
ai BRÉSILIENNE,
“LS RETROUVÉ

RKCSN LES
LA ENDAT.

   

  

 

  

  

… & RACONTA COMMENT
& QUELQUES PosDEUSES
COMPAGNONS ET Lyi-ME
AVAIENT DÉCOUVERT LA
FUSÉE Du PROFESSEUY
MARVEL IL PROPO

 

   

  

  

“ JDANS LA JINGLE ..
£ JUNE BTRANGE ENO-
TION &BETAIT EMPA
RÉE DES PIONNIERE,
ANS), MARVEL uw     

4

  
 

  

  
  

RE CLADESE -
TOUT-à- COUP,

3 ADBRES CALCINÉS
MBLAIENT SOR BTS

IOUDROYES PAR UN W-
NDE CIGANTESQUB

“Au MILIED DE CE PAYSA-
: GE DE MORT, (ENGINDE

SRVEL SE DRESSAT -
0 oeBRS AE

4 TR
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JUMBO L'AVENTURIER 257

do Sim. de l'avent

Saint PHILOGONE, évêque
 

 

Saint THOMAS

Thomas était p4-
choeur requis
quitta la Galilée
pour suivre Jésus.
Admis au ‘ang
d'apôtre, HW ac-
sompagna ts Sau.
veur chez Lazare.
S'étont égaré
pendant la Pas.
sion, Thomas re.
fusa de oroire
lersqu'en lui ap-

prit que le Seigneur était ressuscité.
l1 fallut l’apparititon de Jésus pour le
faire revontr de son incrédulité. Plus

hour y old tard, il alla évangdliser a Mésopote-», 4 ra DEC Vo! [ot mie et la Perse et mourut apoor,sroisième n’est pos Pa Y Navi ‘ sur la côte de Coremandel, à umdéterminé| i fod 25.3) : TIN entreit appelé depuis Ban-Thome.

   

 

 

 

TEMPERATURE L’AN DERNIER
Maximum Minimum

29 décembre 1981 1" —--
21 décembre 1981 ’ —

Le 20 décembre de Fan dernier fut
froid; mais le lendemain, 21, le ther-
memèêtre descondit à 7 dogrés eu-des-
ove de zére. Ce fut vraiment trie
froid |

 

de
Premier Plone Dormer Nouvelle
quartier une Quartier tone

30€
. Janvier janvier

lever Th 38
Sekt]ot 16 h. 18
1 lever 10 h. 87

à coucher 21 h. 59

LES LOUPS-GAROUS

 

 

ft n'est pas rare que, de nos jours
encore, a répands Je bruit d'une
bête étrange terrerieant quelque con-
trés. Animal échappé à une ménagerie
ou loup de grosse taille, elle sdme
l'effrol et fait revivre le souvenir
des leupe-garous dont en retrouvs Inj
trace dane les superstitions et leucovu. ‘88 SERA FEATURES D are RD NE
léeendes populaires.couv, TH.WORLS MENTSROVE. [0p
Bietx-gare en Bretagne, loup-garou

dans les autres régions. weerwol en
Allemagne ou en Flandre, wikolak on
Pologne, vere-woif en Angleterre et
varuif en Suède, animal avait bon
dos peur suppperter tews les péchés
dont on le chargeait. De Ia bite de
Gévaudan à notre épeque, on Is eom-
battit & coups d’incantations assez
puériles. En Siesvig, en devait en-
fencer une épée en terra devant le
monstre qui du ceup c'en trouvait
Immeobilleé. En Russie. on le ehas-
sait au meyen de petits bouquets
desséchés de chardon. En France, on
lui tirsit desaus aves des balles fon-
dues dane de l’argent provenant d'un
héritage, oeul métal qui l'attelgnit
et le blessit. Em Suisse, on tirait
à travers le trou d'un neeud d'une
pianche de corcuell à moitié vermou-
lus. En Beigiqus, on taitiait Ia balle
dane de Ia meslle de eursau. Partout
on évitait de prenencer sen nem, ne
l'appelant que “vermine”*.

D Enfin, ol, on Irlande, on était per.com. snrte suadé que parmi sept frères, fileLooname — - de In mime mire, l’un ne pouvait
être que le lwup-gareu, dane tous

les pays la légende vouialt qu'il tôt

Impossible de l'enterrer aprte l'avoir

abattu, einen on brûlant le endavre,
afin d'éviter que la bête ne sortit de
terre pour 66 venger.

 

   
 
 

   
corn. ‘00 OENL FEATUEUO
CORR, TR-VORLO MONTE BSVO.   SEDICIN®,31.00.4498 
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Tu reviendras Entre temps

avec |
Dons l'autre hélicoptère,
le capitaine Paré surveille

pos de te
N'oublie SN

À:
NA | Attention | Pritt

lumelles...
l'horizon avec ses

servir du N N. ÀVARqi Nous sommes, —

quand tu
câble spécial i à la voile

Attention.
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MUTT & JEFF

JE VOUDRAIS UN QUELLE
FAUX-COL COMME LE ENCOLURE ?
VOTRE, POUR MON Comme /
HOMME | t

A Peu

«

C'EST EMBETANT |
VOUS N'AVEZ PAS C'EST BEN
ENCO-

 

POURTANT

CAI
LURE ?
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Ah ! Ces vieux ménoges ... ! per BUD FISHER

COMMENT A FAIT VINGT ANS QUE JE
> oman! AU MOINS

DEUX FOIS PAR JOUR I
- SAVEZ-VOUS ?

 

 Mots croisés du ‘Petit Journal” — No 58
1 2 8 4 5 6 3 8 9 16 21 18 13 16 1

 

  
 

 
   

 

 
 

  

 

  

      

 
 

   
   

HORIZONTALEMENT me. — Ote la rate. — Art.

1—Manifestation de joie. 8_Gorre de poissons acanthrop-
2-—Temps. tères de la Méditerranée. —3—Mauvais tambour. — Officier

d'administration.

4—Terre domaniale en Aigérie—
Lettre grecque. -- Grosse
moulure ronde.

B—Masse de pierre très dure. —
Ecrivit de la musique avec des |

Espèce d'euphorbe, .
9—Impératrice de Bysance. —

Publie le texte d'un auteur.
10—Dansl'intervalle. — En les.
11—Ce qui est dû à quelqu'un. —

Point de départ de chaque
chronologie. — Vêtement.

12—Tout ce qui est. — Mouve-
ments folâtres. — Signifie de-
mi.

13—Habit usé jusqu'à la corde. —
Du verbe avoir. — Enfoncer
dans l’eau.

} signes convenus. — Légumi-
neuses césaipiniées à feuilles
purgatives.

8—Gros nez. — Terme, solide. —
Argile rouge ou jaune. |

T—Lampions, — Note de la gam-

 

DEPUIS DES GÉNÉRATIONS LES BONNES

PILULES ROUGES
Pour les

FEMMES
PÂLES, FAIBLES, ANÉMIQUES, TOUJOURS FATIGUÉES

Cis Chimique FRANCO Américaine Ltée, 1566, rue St-Denis, Montréal

LA FIÈVRE
ous AU RHUME

SOULAGÉE RAPIDEMENT SANS
SUITES DESAGREABLES

Las authentiques Bromo Quinine Cold Tablets vous aident à enulager ra, -
omen:

ls

Sarre dueauImatesieomprinadereafermwnt de Lequi
et aisau actifs con vs. t vite&émen ume soulagent vi vre,

  

  

 

 Les maux de tête, les ot i pareseuse.

1e BROMO QUININdes
COLD TABLETS

PRODUIT DE GROVE PHABMACAL serre

 

  

  

 

  
1—Des escarpins de suède et de tweed, voilà qui nous offre dans le domaine du soulier une combi-
naizon bien nouvelle qui sera parfaite avec la robe de lainage noir pour l'après-midi. Une femme
élégante et éprise de chic accueillera avec joie ce parapluie de soie unie dont le bout du manche est
garni d’une grosse topare. 2—On fait de très charmantes robes de cocktail cette saison, avec du jersey
de laine aux riches teintes d'automne qu'on garnit de motifs de broderie. Ces robes font jeune,
elles sont confortables et durables et représentent un excellent placement. 3—Vous n'avez pas dans
votre garde-robe cet indispensable chapeau de cocktail dont la femme moderne ne saurait se passer”
Alors voilà notre suggestion : exécutez un turban de jersey de laine que vous draperez avec une
voilette de tulle doré, ou laissez tomber sur l'oreille un pan que vous broderez de perles et de sequins.

14—Qui a rapport à l’Âme. — Com-
partiments d'un meuble.

15—Mesure typographique. — Cri
de détresse. — Adj. dém.

VERTICALEMENT
1—Fourni, en anglais. — Liqueur

quel'on tire du raisin. — Signe
de parenté.

2—Prép. — Lettre grecque.
3—Tableaux du prix de certaines

. denrées. — Du verbe adorer.
4—Ville de Russie. — Adv. de

Ueu. — Du verbe user.
8—Hareng fralchement salé. —

Petit amas d'eau dormante. —
Fête d'une tige de blé.

6—Pron. pers. — Femme très sé-
duisante. — Enos, moins une
lettre.

T—Au milieu de. — En les.
8—Pron. pers. — Usage passager

qui dépend du goût. — Nom
. donné par les anciens à la ré-

gion ténébreuse.
9—Opération consistant à coudre

les lèvres d'une plaie. — Fils
d'Isaac.

10—Pierre qui sert à l'arasement.
— Pron. dém.

11—Conj. copulative. — Applica-
tion d'esprit pour apprendre.
— Circonstance.

12—Pelgne qui garnit le métier de
tisserand. — Du verbe élier. —
Tamis de crin.

13—Coléres. — Conjonction. —
Faire un bélement.

14—Lieu pour serrer les foins. —
Appliqués sur un métal oxy-
dable une couche mince
d'étain.

18—Pron. pers. — Action de
s’élancer. — Monsieur, en an-
glais.

SOLUTION No 87
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CONSEILS
Enleves-les taches de moisissu-

re sur les vêtements, aussi vite
que vous constatez leur existence,
afin de ne pas affaiblir le tissu
qu'elles attaquent. Enlevez ce qui
est en surface avec l'aspirateur
électrique, ou en brossant. Faites
alors nettoyer à sec le vêtement
qui ne peut être lavé ou épongé
avec de l'eau.

 

Si vous achetez des tissus de
laine qui n'ont pas été rétréeis, il
sera sage de les repasser à la
patte-mouille avant de couper Jes
pièces.
 

Ne mouillez jamais la corde qui
enfile les perles de votre collier
ou de votre bracelet: vous l'af-
faiblissez, et elle se brise par la
suite beaucoup plus rapidement.

Afla de rendre plus facile à net-
toyer le ur du commutateur
électrique Sur le mur, appliques
une fine couche ou deux de laque
incolore.

Ne laissez pas vos rideaux pous-
sés par le vent, se balancer au-
dessus d'une flamme de gag allu-
mée, d'un cendrier, d'une lampe à
pétrole. Lorsque vous achèterez
de nouveaux rideaux, pourquoi nè
pas considérer ceux de verre filé,
qui ne sont pas inflammables.

Elies ne sont pas rares, les fem-
mes qui n'enlèvent jamais de°leur
annulaire leur bague de fiançailles
ou leur alliance. Nous leur con-
setllons toutefois, lorsqu'elles ont
à faire du jardinage, d'entourer
celles-<i d'un galon gommé trans
parent, qui les protégera.

Pour empêcher le fromage de
sécher, enveloppez-le de papier
ciré, puis de papier d'aluminium
avant de le mettre dans le réfri-
gérateur.

Vous pouves presser un lainage
à ln vapeur, même si vous n'avez
pas de fer à la vapeur. Couvrez
d'abord le_vêtement d'un linge à
presser see, en laine, puis d’un
chiffon de coton humide. À cha-
que eoup de fer levez-le plutôt
que de le faire aller d'avant et
d'arrière. Utilisez un fer chaud,
mais non pas brûlant, et lorsque
vous aves flui, secouez le vête-

 

 

PRATIQUES
ment pour en faire sortir la va-
peur qui s'y est logée.

La lutte aux insectes et aux
vers nuisibles est une des func-
tions importantes du jardinage. Le
petit fusil à poudre est suffisant
pour un petit jardin, mais le vapo-
risateur d'un plus grand format
sera nécessaire s’il a quelqu'éten-
ue.
 

Lorsque vous achetez du tissu
;pour de la couture à domiclie,
assurez-vous qu'il est garanti ne
pas rétrécir.

Facilitez-vous la tâche épuisan-
te du repassage, en disposant
près de la planche à repasser le
;panier de linge et en approchant
À portée de is main, la table sur
laquelle vous emplierez le linge
fralchement repassé.

Lavez périodiquement à l'eau
et au savon, les meubles de bois
qui sont susceptibles d'être tres
salis. Rincez, asséchez, laissez de-
venir parfaitement sec, puis polis-
sez énergiquement avec une bon-
ne huile à meubles.

Si vous mettez vos légumes dans
le réfrigérateur aussitôt que pos-
sible après leur achat, vous rédui-
rez la perte des vitamines. Lavez
ot asséchez bien avant de ranger.

Il est dangereux de surcharger
le courant électrique. Ne branchez
pas trop d'appareils sur le même
circuits, tels que grille-pain, gau-
friers, cafetières etc.

Tout le rembourrage utilisé
dans les jouets des enfants eat
lavables. Lavez donc ces joucts,
puis lorsque secs brossez bien
pour leur rendre leur aspect de
neuf.

Pour obtenir des harmonies de
couleurs agréables, assortissez la
teinte de vos murs à celle de
votre tapie, et répétez cette cou-
leur clef qui se trouvera pour
un des articles principaux de
l'ameublement.

Pour supprimer de la partie
basse d’une fenêtre une vue peu
agréable, utilisez le nouveau siore
qui se ferme de ban en haut et
non pas de haul en bas.
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. NOUS ALLONS MANGER ENSEMBLE
À L'OCCASION DE TA FÊTE,   
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   REMERCIONS DIEU
DE NOUS... v)
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  MA FEMME M'A QUITTÉ! JE DOIS =
AU BOUCHER, AU BOULANGER, À
LAITIER, À L'ÉPICIER, BLA,
BLA, BLA...) -

MÊME DANS VOTRE SITUATION,
VOUS DEVRIEZ QUAND MÊME
REMERCIER DIEU... !    

        
 

 

 

 

 

     

 

VOUS POUVEZ LE REMERCIER, PAR )

EXEMPLE, DE NE PAS ÊTRE UN

DE VOS CRÉANCIERSI

REMERCIER DIEU QUAND JE NE
PEUX PAYER MES FACTURES ? LE

aEn

COMMANDANT
SANS-PEUR

per
FRANK V. MARTINECK
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N° JE SUIS UN DES HOMMES QUI PEUVENT
VOUDRAIT-ON ENVOYER JACQUES LEBOEUF À L'ÉCHA-
TE TUER ? FAUD ! IL A TUE NOTRE OFFICIER POUR

LUI VOLER L'ARGENT QUE NOUS
DEVIONS LIVRER À DN MOUVEMENT

CLANDESTIN !

ed by Sicsinger,
Toon 19352 Keng Fears dyadecate, lac.
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JEAN MARCHAND EST LE PLUS AU NORD, JE VAISILS SONT FACILES À TROUVER " ARE MARCHA

SUR LA CARTE, MAIS VOUS ALLEZ ALLER CHER LUIEN PREMIER | BONJOUR,
ETRE CHANCEUX SI VOUS AVEZ
LE TEMPS DE TOUS IES VISITER
AVANT LES NEIGES!

TT SOIN

      

  

  
   

   
SACHANT QUE LES JEUNES QUI VIENNENT DE S'ÉTABLIR DANS
LE BOIS NE SONT PAS HABITUÉS À CETTE VIE, ROY VA LES VOIR
POUR S'ASSURER QU'ILS SONT PRÊTS POUR LE PROCHAIN HIVER! |

   
 

 

, PRES / MA PAUVRE CHÉRIE, JE NE SAIS PAS... THMAIS, MON JEAN, - JE VOULAIS TE MARIER ET J'AVAIS’ PEUR JA
QU'ESF-CE QUI TA FAIT PENSER DE,LESTERENQue 1 S'IL T'ARRIVAIT

, !... JE CROYAISQU'IL NE POUVAIT NOUS É  QU'CI. J'ÉTAIS ASSEZ LOIN POUR
REJOINDRE MÊME ICI ? QU'IL N'Y AIT PAS DE DANGER|

onl

 

 

 

 

 
 

 
N'AIE PAS PEUR, MAUDE... JE VAIS
ALLER DE L'AUTRE COTE DU LAC ET
DEMANDER A DONAT CE QU'IL EN

PENSE... JE VAIS REVENIR AVANT
QUIL FASSE NOR!

 

   

OH, JEAN, ) LIENS, C'EST PARFAIT | MAINTENANT, IL N°
FAIS | AURA PLUS DE TÉMOIN ! 4

ATTENTION |
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Jean RADE

C'HEURE=hF

 

   
BeSES HEURES PLUS TARD,

 

 BIENTÔT TOUTE LA PRESQU'ILE DU COTENTIN   

  

    

     

(es TROUPES ALLIÉES ONT DÉBARQUÉ :DES CASE- ECHE EST OUVERTE T LIBEREELES 61'S
EN NORMANDIESOUS LE FC DANS LE DISPOSITIF DE DÉFENSE BOUASUIVENTLEUR MR-
[MATESALLEMAND! ENNEM. LES TROUPES ALLIEES CHE VICTORNEUSE.… \

: DEFERLENT DANS UN IRRE - =
VRENT DE DURS SISTIBLÉ, ET PROGRESSENT RAPI- \ ;

COMBATS... MENT VERS LEURS OBJECTIFS...  
   

  

   

  

 

      
 

 

  

YANKEE S'ELANCE AU DEHORS, À LA RE-CAPORAL, DITES AU SER-| CHE DUSERGENT D'EVENE es   SERGENTLE CAPI -
TAINE WILLIAMS

1S DEMAN
D'ÂLLER (E “1
VER TOUT DE SUITE!
FA DOIT ETRE RU-
DEMENT IMPOR-

TANT !..

éENT O'BRIEN DE VE-
NIR ME TROUVER IM -
MEDIATEMENT.JE RE

TE, IMMED/ATEMENT!
    

 

    
  

     

 

  
   

 

   

    

NES PLUS TARD...
AU POSTE
DE COMMAN-

DEMENT DU CA -
PITAINE JOHN

WILLIAMS...      —-;  

 

 

 

;
fiRÉS LES RENSEISNEMENTS | [CEST PARFAITEMENT COsISSEZVOS i

— =
REGARDEZ BIEN … NOUS OC-

MEN IR, 1 RE: DES ÊLE- CLAIR CAPITAINE!.….  
    

  
   CUPONS ACTUEL NT TOUTE CETTE 7 QUE

PARTIE. LRRONuite TELI- k|MENTS ISOLÉS ALLEMANDS 56 VE PARS IMMEDIATE
ONE.CELEN ; VOYEZ CACHENT RIERE. NE tie MENT EN MISSION !

CE POINT. : GNES . DES COUPS DE FEU ONT

 

      

 

     

 

 ÉTÉ TIRÉS DANS CETTE M
IL FAUT QUE CELA CESSE...  
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par AL.FAGALY @f. HARRY SHORTEN
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À C'EST INUTILE, RAC,ABLECASSU CETTE

CEN EST FINI DE NOTRE PAS A ; een ano Tab vor

BELLE VENLEE fax A pRT MÊME CACHONS I re or :
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Y À QUELQUE CHOSE
DRÔLE DANS CETTE MAISON a

ET JE VAISEN AVOIR 1}

g COEUR
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/ $i C'EST PAS LE PATRON |
MAGNIFIQUE | BRAVOI QUEUE |
BELLE SURPRISE! JUSTE À

bh TEMPS POUR PRENDRE
: Se UNE BOUCHEE A'
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